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Je ne devrais pas vous 
le dire, mais je crois que 
je « souffre » de fatigue 
informationnelle. Comme 
tout le monde ou presque en 
fait... Entre la réforme des 
retraites, le conflit autour 
des bassines agricoles, la 
guerre de l’eau en ligne de 
mire, la crispation autour de 
la résidence Edith-Augustin, 
le dernier rapport du Giec et 
tout ce que l’actualité charrie 
de mauvaises nouvelles, j’ai 
l’impression d’être dans le 
plus long tunnel du monde 
sans jamais déceler une 
once de lumière. A notre 
poste d’observation, nous 
sommes bien placés pour 
distinguer le vrai du faux, 
l’essentiel du superflu, le 
positif du négatif. Mais il y a 
des moments où les repères 
se brouillent, où l’altération 
du « discernement » 
affleure. Heureusement, 
l’actu nous offre aussi des 
sas de décompression. Oui, 
des initiatives positives 
fleurissent tous les jours 
sur le territoire. Eh oui, 
les relayer fait du bien 
et nuance l’impression 
de noirceur généralisée. 
Des familles qui ouvrent 
leurs portes à des mineurs 
délinquants, un entrepreneur 
au service des personnes 
handicapées en quête de 
mobilité, des parcours de vie 
résilients... De quoi me/vous 
redonner le sourire. Tout est 
toujours une question de 
point de vue et de nuance. 
A méditer.     

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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A Poitiers, Buxerolles 
et Saint-Benoît, SOS 
Racisme a mené une 
campagne de « testing »  
dans le parc privé de 
logements. Résultat, les 
discriminations envers 
les personnes immigrées 
ou perçues comme telles 
existent aussi ici.     

  Romain Mudrak  

Certains propriétaires poitevins 
de logements ont tendance à 

choisir leurs locataires en fonc-
tion de critères condamnables 
par loi. C’est le constat sans 
appel dressé par SOS Racisme 
à l’issue d’une campagne de  
« testing » réalisée entre jan-
vier et mars 2023. Trois cents 
petites annonces postées sur  
leboncoin.fr pour des T1, T2 
et T3 à Poitiers, Buxerolles et 

Saint-Benoît, ont été scrutées. 
La méthode importée des Etats-
Unis dès les années 1990 par 
l’association est bien connue.  
« L’opération consiste à obser-
ver les réponses apportées aux 
candidats et à analyser les éven-
tuelles différences en fonction 
du prénom et du nom de famille 
laissant supposer une origine 
étrangère, explique Sydney 
Firsching, étudiante en master 
migrations internationales et 
coordinatrice de cette enquête. 
Nous avons aussi précisé leur 
statut administratif. Tout le reste 
était identique : jeune actif, sala-
rié à Poitiers. »

Rendre visible 
un phénomène
D’une manière générale, les 
hommes d’origine française   ont 
plus de chance d’être rappelés 
que les autres. Les immigrés 
sont plus mal traités que les 
candidats n’ayant pas fait 

mention d’un titre de séjour. 
Mais pour aller plus loin dans 
le niveau de détails, l’étude a 
séparé deux types d’origines. Et 
là, les résultats sont encore plus 
éloquents : « Les hommes d’ori-
gine ouest-africaine, immigrés 
ou perçus comme descendants 
d’immigrés, ont 54,7% de risque 
d’être discriminés lors de la 
première prise de contact »,  
indique le rapport. La moitié 
d’entre eux (51,1%) n’ont même 
pas obtenu de réponse. De leur 
côté, « les hommes d’origine 
maghrébine présentent un 
risque de discrimination à hau-
teur de 30,4% ».
Cette opération ne donnera pas 
lieu à des dépôts de plaintes.  
« Elle a surtout une visée 
statistique et politique pour 
rendre visible un phénomène »,  
souligne Sydney Firsching. Cheick 
Diaby, représentant local de SOS 
Racisme, se félicite que cette 
enquête, la première à Poitiers, 

pose des chiffres sur un ressenti : 
« On remarque que la différence 
de traitement existe ici aussi, 
dans une ville moyenne de pro-
vince. Notre rôle est de porter 
ces éléments à la connaissance 
du public et de saisir les autori-
tés pour qu’elles organisent des 
campagnes de sensibilisation 
afin de rappeler que le racisme 
n’est pas une opinion dans notre 
pays, mais un délit. » Il associe les 
réactions des propriétaires à des  
« préjugés ». Cette enquête a le 
mérite de leur faire « prendre 
conscience du caractère illégal »  
de la situation. L’association a 
d’ores et déjà prévu de sollici-
ter les maires des communes 
concernées pour les inciter 
à réagir. A noter qu’un autre  
« testing » mené en début 
d’année à l’entrée des boîtes de 
nuit n’avait démontré aucune 
discrimination, contrairement à 
d’autres villes ou des dérives ont 
été mises en évidence.

Quand le racisme 
frappe à la porte

L’enquête de SOS Racisme a été réalisée 
auprès de 300 propriétaires privés.

L’info de la semaine
L O G E M E N T
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Orgasme : que se passe-t-il 
dans notre corps ?  

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une 
BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui tordent le cou aux idées reçues ou 
vulgarisent les sciences. Nouveau volet avec       sandrine.deloffre. 

Série

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live
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La Protection judiciaire 
de la jeunesse dispose à 
Poitiers d’une unité dé-
diée à l’hébergement et 
l’accompagnement des 
13-18 ans ayant commis 
un délit, vol, violence, 
trafic... Elle recherche 
activement de nouvelles 
familles d’accueil.     

  Arnault Varanne  

C’est un service que seuls 
les initiés de la justice 

connaissent. L’Unité éducative 
d’hébergement diversifié ren-
forcé (UEHDR) Poitou-Charentes, 
qui dépend de la Protection 
judiciaire de la jeunesse (PJJ), 
se charge d’accompagner des 
mineurs délinquants sur la 
voie d’un avenir meilleur. « La 
délinquance est toujours le 
symptôme de quelque chose, 
nous sommes donc dans une 
logique éducative globale. 
Nous travaillons sur tous les 
aspects : insertion, santé phy-
sique et psychique, relations 
familiales, socialisation... »,  
insiste le directeur de l’unité, 
Yann Le Bail. Dans ce cadre, le 
placement en famille est très 
souvent privilégié pour les 
13-18 ans, en alternative aux 
centres éducatifs fermés. 

Entre neuf et onze mois
Ainsi, sur l’ensemble de l’ex-Poi-
tou-Charentes, une quinzaine 
de familles ouvrent les portes 
de leur maison aux 13-18 ans 
sortis du cadre, pour de multi-
ples raisons. La PJJ en cherche de 
nouvelles, dans la Vienne et les 

départements limitrophes, pour 
accueillir un jeune « le temps 
d’un week-end relais voire 
plusieurs mois ou années »,  
appuie Yann Le Bail. L’activité 
bénévole -les familles touchent 
40€ par jour pour le gîte et le 
couvert- s’accompagne d’une 
liberté d’engagement. Elles  
peuvent suspendre ou arrêter 
leur participation à n’importe 
quel moment et quel que 
soit le motif. Précision impor-
tante : les éducateurs voient 
les jeunes placés au moins 
une fois par semaine. En 
moyenne, ces derniers restent 
« entre neuf et onze mois »  
 au domicile des particuliers. 

« Ne pas essayer 
de les sauver »
« Nous, c’est allé jusqu’à 
seize mois », abondent Robert 
et Chantal(*). Le couple du 
Nord-Charente est bénévole 

depuis six ans et parle donc 
d’expérience à l’heure de dres-
ser la liste de ce qu’il faut faire... 
et ne pas faire. « Des règles ? 
On n’en met pas beaucoup. 
On demande à ce qu’ils soient 
corrects, déjeunent et dînent 
avec nous, soient propres 
et nettoient leur chambre 
une fois par semaine. »  
Et Chantal d’ajouter un conseil 
fondamental à l’attention des 
futurs volontaires : « Il ne faut 
pas essayer de sauver ces 
jeunes, on n’est pas là pour ça 
mais plutôt leur apporter com-
passion et bienveillance. » 
Bénévoles chez Emmaüs, les 
Charentais proposent systé-
matiquement aux jeunes de 
les accompagner. Car là-bas  
« personne ne prend de gants 
avec personne, ça leur fait du 
bien ». Bien sûr que les excès 
d’hier -addictions, fugues...- 
ne disparaissent pas du jour 

au lendemain. Mais « on 
n’est pas là pour les juger ou 
les culpabiliser », développe 
Chantal. Au relais, éducateurs 
(10) et psychologues (2) de 
l’UEHDR assurent la continuité 
7j/7 et 24h/24. « On trouve 
toujours des solutions pour 
apaiser les tensions », com-
mente Audrey Kneip, psycho-
logue. Le nombre de jeunes 
accueillis est de vingt au 
maximum. D’où une réunion 
d’information, vendredi, à 18h 
à Poitiers. Toutes les familles 
intéressées, dans leur diversi-
té, sont les bienvenues. 

UEHDR, 7, rue Aliénor-d’Aquitaine, 
à Poitiers. Tél. 05 49 61 49 00 

uehdr-poitiers@justice.fr. 
Les personnes intéressées 

peuvent envoyer directement 
un CV et une lettre de motivation 

par courriel ou voie postale.

(*)Prénoms d’emprunt à la 
demande du couple. 

SOCIAL 

Retraites : nouvelle 
mobilisation ce mardi

La 10e journée nationale de mobi-
lisation contre la réforme des re-
traites se déroule ce mardi 28 mars, 
à l’appel de l’intersyndicale. En 
dépit de l’adoption du texte à l’As-
semblée nationale, avec le recours 
de l’article 49.3, le nombre d’oppo-
sants ne faiblit pas. Jeudi dernier, 
ils étaient encore 20 000 à Poitiers 
selon les organisateurs, 8 300 
d’après le décompte de la police. 
C’est le deuxième plus important 
rassemblement depuis la mi-jan-
vier. Dans le cortège, beaucoup de 
jeunes. Avec ses slogans explicites 
à l’encontre du Président de la Ré-
publique Emmanuel Macron, dont 
l’intervention mercredi a ravivé la 
colère. On pouvait ainsi lire sur une 
pancarte : « Macron, ta réforme n’a 
pas de légitimité face au peuple 
qui s’exprime... » 
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Mineurs délinquants 
cherchent familles d’accueil 

Les familles peuvent accueillir des jeunes 
pendant plusieurs mois. 

VERTSUN -  25 BIS AVENUE DE BORDEAUX, 86130 JAUNAY-MARIGNY - 05 49 52 94 91

ENVOYER VOTRE CANDIDATURE À
CONTACT@VERTSUN.COM

NOUS RECRUTONS :   ÉLECTRICIENS, COUVREURS ET INSTALLATEURS PHOTOVOLTAÏQUES
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Meurtri par les abus 
sexuels au sein de 
l’Eglise, l’archevêque 
du diocèse de Poitiers 
a publié ce mois-ci 
ses réflexions pour 
réformer l’institution. 
Mgr Wintzer sait que 
ses collègues et lui, 
réunis cette semaine 
en assemblée plénière, 
sont attendus.    

  Steve Henot 

Qu’est-ce qui vous a poussé 
à écrire ce livre ?
« Mon éditeur me l’a deman-
dé (Alban Cerisier, directeur 
de la collection Tracts chez 
Gallimard). La question des 
abus sexuels dans l’Eglise est 
une réalité présente depuis 
une dizaine d’années dans 
notre pays. La publication du 
rapport de la Ciase(*), en fin 
d’année 2021, nous a rappelé 
à quel point ce problème est 
massif. » 

Vous y appelez à des 
réformes dans l’Eglise. 
Qu’entendez-vous par là ?
« Nous sommes des citoyens 
français comme les autres, 
issus d’un pays démocratique. 
Il faut d’abord nous tourner 
vers la justice quand nous nous 
retrouvons face à des délits 
ou des crimes. L’erreur, parfois 
la faute, c’est l’entre-soi. Les 
évêques ne doivent pas régler 
ces affaires seuls, ils doivent de-
mander conseil à d’autres, des 
magistrats, des psychologues… 
A toute personne susceptible 

d’avoir une expertise sur ces 
questions. »

Comment briser ce réflexe de 
l’entre-soi ?
« Le protocole de transmission 
des signalements d’infractions 
sexuelles signé par tous les 
diocèses est une première 
étape (depuis le 13 mai 2022 
pour le diocèse de Poitiers, 
ndlr). Pourquoi ne pas associer 
aussi des laïcs aux travaux de 
la Conférence des évêques ? 
Ce sujet concerne l’ensemble 
des catholiques. On peut 
également imaginer qu’un 
évêque puisse rendre compte 
d’un diocèse, comme peut 
le faire un élu. Un peu plus 
de démocratie dans l’Eglise ?  
En quelque sorte. Il reste à 
trouver des formes de procé-
dure, cela reste compliqué. La 
structure de l’Eglise ne va pas 
changer. »

Cette semaine, les évêques de 
France vont étudier les propo-
sitions des groupes de travail 
mis en place par l’épiscopat. 
Vous sentez-vous attendus ?
« Il y a une conscience parta-
gée d’un besoin d’ajustements. 
Ce qui doit être combattu, c’est 
le silence, ce souci de tout faire 
pour protéger l’institution. C’est 
un moment assez radical car on 
attend de nous de mettre en 
pratique la lutte contre la pé-
docriminalité. Il a malheureu-
sement fallu toute cette souf-
france pour que l’on mesure la 
nécessité d’agir. Je n’imagine 
pas le statu quo à l’issue des 
votes de jeudi. Les faits ont jeté 
une forme de discrédit sur notre 
parole, alors nous devons être à 
la hauteur. »

La parole s’est-elle libérée 
dans le diocèse ?
« Une quinzaine de victimes se 

sont manifestées. Elles n’ont 
pas de colère, mais gardent 
une grande douleur de ne pas 
avoir été protégées. Ce sont des 
victimes de faits anciens dont 
les auteurs sont tous morts. J’ai 
écrit à ces personnes pour leur 
donner les adresses et procé-
dures afin de demander répa-
ration, si elles le souhaitent. Un 
fonds d’indemnisation (20M€) 
continue d’être alimenté par 
les diocèses et les évêques. En 
outre, le bénéfice des ventes 
de mon livre sera reversé à 
ce fonds. C’est le moins que je 
puisse faire. »

(*) Commission indépendante sur 
les abus sexuels dans l’Eglise, dite 

Commission Sauvé.

Abus sexuels dans l’Eglise 
catholique - Des scandales aux 

réformes de Pascal Wintzer, 
collection Tracts chez Gallimard

60 pages.

Abus sexuels : 
« Je n’imagine pas le statu quo » 
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SOCIAL
Edith-Agustin : 
fermeture suspendue
Nouvel épisode après l’annonce, 
la semaine dernière, du report au 
6 avril du conseil d’administration 
du CCAS. Il devait entériner les 
fermetures de la crèche familiale 
et de la résidence Edith-Augustin. 
Il n’en sera rien à court terme pour 
la résidence autonomie. La Ville 
de Poitiers et le CCAS ont en effet 
annoncé vendredi que la mise en 
œuvre de la fermeture était sus-
pendue afin de « prendre le temps 
nécessaire pour écouter et prendre 
en compte la parole de chacune et 
chacun ».  Pour rappel (Le 7 n° 600),  
début février, dans le cadre du plan 
d’action pour l’avenir du CCAS, en 
grande fragilité financière depuis 
des années, la Ville avait annon-
cé la fermeture en 2024 de cette 
résidence autonomie du quartier 
de Bel-Air, d’une capacité de  
73 places et occupée actuellement 
par 55 résidentes et résidents.  
« Nous avions fait le choix d’une 
annonce directe aux résidentes et 
résidents, aux agents et agents, et 
du respect du calendrier des ins-
titutions. Les instances paritaires, 
espaces de dialogue, n’ont pas 
pu se tenir et nos engagements, 
maintes fois réitérés, d’un accom-
pagnement intégral des usagers 
comme des personnels concernés, 
n’ont pas été entendus », explique 
dans un communiqué la municipa-
lité qui prévoit dans les prochains 
jours d’aller à la rencontre des 
résidents et leurs familles, des pro-
fessionnels du corps médical, des 
organisations syndicales et acteurs 
associatifs. Ce temps de dialogue 
comprendra également une soirée 
dédiée à un débat citoyen tout 
public.
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Contre les abus sexuels dans l’Eglise, Mgr Wintzer 
préconise la fin de l’entre-soi au sein de l’institution.

E G L I S E
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Abus sexuels : 
« Je n’imagine pas le statu quo » 
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C O N J O N C T U R E

« Moins cher, plus rapide 
et plus simple. » Un 
projet de loi déposé 
par le député de la 
Vienne Sacha Houlié est 
à l’étude au Parlement 
pour faire en sorte que 
le permis soit plus ac-
cessible et que les délais 
d’attente se réduisent. 

  Arnault Varanne  

Toutes les auto-écoles de la 
Vienne vivent la même situa-

tion. Avec le départ en retraite 
d’un inspecteur début avril, les 
délais de présentation des can-
didats à l’examen du permis de 
conduire s’allongent mécanique-
ment. « C’est environ deux mois 
chez nous », témoigne Rudy Prat, 
co-gérant de Nouvel’R, à Biard. 
Malheur aux apprentis conduc-

teurs qui passeraient à côté... 
« Les délais de représentation 
à l’examen vont au-delà de 
soixante jours, constate Aurore 
Ferrand-Rousseau, dirigeante de 
l’auto-école de la Gibauderie. Il 
ne reste que cinq inspecteurs sur 
le département et un départ n’a 
pas été compensé depuis 2019. 
Forcément, ça nous met en 
danger... En avril, on ne pourra 
présenter que 15 candidats au 
lieu de 30 les autres mois. » La 
professionnelle a donc fortement 
inspiré le projet de loi déposé 
par le député Renaissance de la 
Vienne Sacha Houlié, qui com-
porte trois volets. 

Quelques réticences
Le premier vise à créer une 
plateforme identique à  
« 1 jeune 1 solution » baptisée 
« 1 jeune 1 permis ». « A partir 
de son numéro de département, 
on pourra accéder à toutes les 

aides disponibles, des collecti-
vités locales, de la Région, de 
l’Etat... », résume le parlemen-
taire. De fait, le coût du permis 
-1 500€ en moyenne- constitue 
un obstacle pour certains, d’au-
tant plus en période d’inflation. 
« Le poste essence a doublé et 
la location des véhicules est de 
plus en plus onéreuse », recon-
naît Aurore Ferrand-Rousseau. 
Chez L’Conduite, à Châtellerault, 
« on n’a pas encore augmenté 
les tarifs mais on va devoir le  
faire », soupire Laurence Metais. 

Application fin 2023 ? 
S’agissant de la pénurie d’inspec-
teurs, la Vienne n’étant pas une 
exception, le président de la com-
mission des lois de l’Assemblée 
nationale propose dans son projet 
de recourir à « des agents publics 
ou contractuels » pour assurer un 
passage d’examen plus fluide. 
Là-dessus, Rudy Prat se montre 

circonspect. « Quelles qualifi-
cations auront-ils en amont ?  
Il ne faut pas transiger avec la 
sécurité publique, les jeunes 
sont amenés ensuite à circuler 
seuls... On a une responsabilité 
là-dessus. » En revanche, l’idée 
d’autoriser le recours au compte 
personnel de formation (CPF) 
pour le financement de toutes les 
catégories de permis semble bien 
accueillie. « Aujourd’hui, 30% de 
l’enveloppe du CPF sert déjà à 
financer des permis spéciaux. » 
L’Union nationale intersyndicale 
des enseignants de la conduite 
(Unidec) émet toutefois des 
réserves sur « la pertinence de 
financer un permis moto via la 
plateforme de formation ». Le 
projet de loi a été adopté à l’una-
nimité en commission et devait 
l’être lundi en session plénière. Si 
les sénateurs le votent, il pourrait 
entrer en vigueur « fin 2023 » 
selon son auteur.

Une loi pour faciliter 
l’obtention du permis
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SÉCURITÉ ROUTIÈRE
750 jeunes face aux 
risques de la route
Une démonstration vaut souvent 
mieux que de longs discours. Mi-
mars, 750 lycéens et apprentis 
de la Vienne ont été invités par la 
Maaf à participer à une demi-jour-
née de sensibilisation aux risques 
routiers à La Hune, à Saint-Benoît. 
Sur le parking, un cascadeur au 
volant de son véhicule a volon-
tairement percuté un scooter. Le 
mannequin assis dessus n’avait 
pas bien attaché son casque. Le 
constat a été sans appel. Le même 
cascadeur a ensuite provoqué une 
collision avec un autre véhicule. La 
tête de son passager en plastique, 
qui n’avait pas bouclé sa ceinture, 
a heurté de plein fouet le pare-
brise. Ces scènes qui se produisent 
chaque jour en France ont vocation 
à interpeller le public adolescent. 
« Les jeunes conducteurs sont 
particulièrement concernés par 
les accidents de la route, sou-
ligne Pierre Nègre, responsable 
de la prévention pour l’assureur. 
De plus, sur 10 victimes de 18 à  
25 ans, 8 sont des garçons. Est-ce 
à cause de la testostérone qu’ils 
se sentent pousser des ailes, je 
ne sais pas, mais il faut que cela 
s’arrête. » Organisées dans toute 
la France, ces démonstrations sont 
toujours précédées d’un temps 
d’échange et de questions avec 
des référents de la police natio-
nale, des pompiers et des méde-
cins sur les effets des stupéfiants 
et de l’alcool. « L’objectif de ces 
rencontres est de marquer les es-
prits. » Et ça semble marcher pour 
certains comme Mattéo, 16 ans : 
« J’ai bien compris que je risquais 
de mourir en conduisant après 
avoir bu ou pris de la drogue. J’ai 
aussi peur qu’on m’annonce qu’un 
de mes proches est mort dans un 
accident de la route. »
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Dossier auto-moto

Du fauteuil roulant au 
véhicule léger aména-
gé, la société poitevine 
Avenir Mobilité propose 
des solutions de dépla-
cement aux personnes 
atteintes d’un handicap 
physique. Une voie vers 
plus d’autonomie. 

  Romain Mudrak 

Christophe Goua a des étoiles 
plein les yeux quand il parle 

de son métier. « Une femme 
de 70 ans qui avait du mal à 
marcher m’a dit que je lui avais 
redonné des ailes, ces mots 
valent bien un salaire. » Depuis 
2016, sa société Avenir Mobilité 
propose des solutions de dé-
placement à des personnes en 
situation de handicap physique. 
Des cannes, des déambulateurs 
et des chaises roulantes pour 

ce qui est du matériel médical. 
Même des fauteuils à assistance 
électrique, comme les vélos !  
Plus rare, ce technicien hors 
pair est aussi capable d’aména-
ger les véhicules de ses clients 
en fonction de leurs besoins 
particuliers.
Ce jour-là, dans son atelier du 
Pôle République I, à Poitiers, 
un Renault Scenic plutôt récent 
est en chantier. Sur le volant, 
un cercle permet au conducteur 
d’accélérer, tandis qu’un levier 
situé près du pommeau de vi-
tesse actionne le frein. Au-delà, 
les commodos ont été allongés 
pour être atteints plus facile-
ment. « Une fois que les di-
mensions des prototypes seront 
validées par la propriétaire, je 
les finaliserai en impression 
3D. » Christophe Goua rivalise 
d’ingéniosité pour trouver des 
solutions quand elles n’existent 
pas dans les kits standards de 
ses fournisseurs. Déclencher 

les phares, les clignotants, les  
essuie-glaces est possible grâce 
à une télécommande fixée au 
volant. Il en existe différentes 
versions. Idéal quand on n’a 
l’usage que d’un seul bras. Sur 
le monospace qui patiente 
dans son atelier, Christophe 
a également adapté un vérin 
pneumatique pour faciliter 
l’ouverture du haillon et installé 
une mini-grue afin de charger 
dans le coffre le fauteuil de la 
conductrice.

Régulariser son permis
Les tarifs, main-d’œuvre com-
prise, s’élèvent entre 2 000 et 
20 000€ selon les équipements. 
Contrairement à la longue liste 
de matériels médicaux dispo-
nibles, les aménagements de 
véhicules ne sont pas rembour-
sés par la Sécurité sociale. En re-
vanche, la Maison départemen-
tale des personnes handicapées 
(MDPH) de la Vienne peut 

apporter une aide financière 
conséquente. Toutefois, il est 
impératif auparavant de « régu-
lariser » sa situation en passant 
devant un médecin agréé et un 
inspecteur spécialisé du permis 
de conduire.
D’abord salarié chez l’un de ses 
concurrents et néanmoins ami à 
Bordeaux, puis dans des réseaux 
de distribution de matériels 
médicaux, Christophe Goua s’at-
telle depuis 1993 à « redonner 
de l’autonomie aux personnes 
handicapées ». Il a équipé le 
fauteuil roulant de Philippe 
Pozzo Di Borgo, le richissime 
tétraplégique qui a inspiré le 
scénario du film Intouchable. Le 
fourgon du non moins célèbre 
Philippe Croizon, amputé des 
quatre membres, est passé par 
son atelier poitevin. Mais il se 
souvient aussi des anonymes, 
comme cette jeune femme de 
21 ans « fière d’emmener sa 
mère au marché ».

Avenir Mobilité roule 
pour les handicapés

Christophe Goua offre plus d’autonomie à ses clients handicapés en aménageant leurs véhicules. 
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Ils font encore figure 
d’exception dans un 
secteur automobile où le 
garage reste le réflexe 
le plus répandu. Les 
mécaniciens à domicile, 
ou sur le lieu de travail, 
proposent pourtant les 
mêmes services.    

  Claire Brugier 

Capot ouvert, la petite berline 
bleue est sagement station-

née dans la cour du pavillon. 
Le nez dans le moteur et les 
mains dans le cambouis, Ludo-
vic Chaumeil se penche sur la 
distribution tandis que Françoise 
et Alain vaquent à leurs occu-
pations. « Avant je bricolais. Il 
m’est même arrivé d’acheter une 
voiture accidentée pour la refaire 
entièrement, remarque le retrai-
té. Mais je n’ai plus envie… »  
Le couple a donc fait appel au 
Bérugeois, mécanicien de son 
état, itinérant depuis mars 2020. 
« A l’époque, il y avait encore un 
garage sur Béruges. Je ne voulais 
pas lui faire de concurrence mais 
rayonner, amener une alterna-
tive. » La formule est appréciée 
par Françoise. « On n’a pas à se 
déranger, à demander à quelle 
heure la voiture sera prête ou 
pas, à attendre… Et puis il est 
du coin ! » Avec sa camionnette 
identifiée Point Auto, le mécani-
cien intervient à domicile ou sur 
le lieu de travail de ses clients, 
particuliers et entreprises.  

« Evidemment, le temps que je 
passe sur la route, je ne le passe 
pas à travailler. » Et la météo le 
contraint parfois à installer un 
barnum. Mais les avantages sont 
réels, et ils vont bien au-delà 
de charges moindres et d’un 
contexte favorable de parc auto-
mobile vieillissant.

Une autre relation client 
« Quand je cale un rendez-vous, 
je bloque le temps de l’interven-
tion et je ne suis pas « pollué » 
par d’autres demandes, souligne 
Ludovic qui s’applique à ne pas 
répondre aux urgences. Je ne 
suis pas dépanneur, rappelle-
t-il. Je veux rester dans l’esprit 
du garage qui vient au client. »   
Avec, en bonus, une relation 
retrouvée. « La personne vient, 
discute, voit ce que je fais et 
sait pourquoi elle paie. » Basé à 
Marigny-Brizay, Angelo Salmonie 
(AMAD) fait également le constat  
d’une « relation clientèle plus 
apaisée ». Installé depuis 2016, 
lui aussi a fait ses armes dans des 
garages et concessions. Le déclic 
lui est venu en tant que dépan-
neur.  « J’ai constaté que les gens 
ne prenaient pas le temps d’en-
tretenir leur véhicule correcte-
ment, parce que les horaires de 
garage ne coïncidaient pas avec 
leurs horaires de travail, parce 
qu’il fallait embêter quelqu’un 
pour y aller… » L’avantage pour 
le client est aussi financier, car 
si le coût des pièces reste in-
compressible, le tarif horaire est 
avantageux, de l’ordre de -20% 
par rapport à une concession.

Ludovic Chaumeil intervient 
sur Poitiers et ses alentours.

Des mécaniciens 
sans garage 

S E R V I C E

Dossier auto-moto
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Regards

  Maximilien Petitgenet 
  CV EXPRESS
De double formation (ingénieur 
Ensma + IAE Poitiers en manage-
ment), passionné d’environnement, 
entrepreneur... Je suis surtout papa 
de trois petites filles. Pour répondre 
à la question qu’elles me poseront un 
jour -« Et toi papa, qu’est-ce que tu 
as fait pour préserver la planète ? »-,  
j’ai fondé Purple Pepper et je veux 
ainsi passer le reste de ma vie à lutter  
contre le changement climatique.  

J’AIME : transmettre, la philosophie 
(notamment le stoïcisme), la science, 
l’entrepreneuriat et le management, 
les optimistes, ceux qui passent à 
l’action et Chopin.

J’AIME PAS : ceux qui râlent et se 
plaignent, l’inaction climatique, les 
embouteillages, les consensus qui 
ne font rien avancer et les choux de 
Bruxelles.

En démocratie, la liberté 
d’expression est un pi-

lier essentiel permettant à 
chaque citoyen d’exprimer 
ses opinions, ses idées et ses 
croyances. Cependant, cette 
liberté quasi-totale ouvre 
la porte aux fake news, aux 
théories complotistes et 
autres désinformations qui 
nuisent gravement au sys-
tème démocratique. Il me 
semble donc nécessaire de 
trouver un juste équilibre 
entre la préservation de cette 
liberté fondamentale et la 
protection de notre démo-
cratie.
Le paradoxe de la tolérance 
(Karl Popper) souligne l’im-
portance de limiter les droits 
des intolérants qui utilisent 
leur liberté d’expression pour 
détruire le système démo-

cratique. Les exemples ne 
manquent pas, comme la ré-
cente apparition d’un drogué 
complotiste dans l’émission 
très suivie TPMP, à qui on a 
laissé raconter des salades 
monumentales à une heure 
de grande écoute, ou encore 
la présence de climatoscep-
tiques dans les colonnes du 
Figaro, qui nient les travaux 
du Giec, c’est-à-dire des 
faits, en les confondant avec 
des opinions. Ces situations 
contribuent à propager de 
la désinformation, créant un 
climat de confusion et de 
méfiance généralisé. C’est 
aussi le début d’un cercle vi-
cieux puisque, dès lors, des 
hordes de désinformés se 
revendiquent comme mieux 
informés que les autres, qui 
seraient des moutons. Ils de-

viennent insensibles à toute 
tentative sensée, rationnelle 
de démontrer à peu près 
n’importe quoi, tant que ça 
ne provient pas d’une source 
« non grand public », qu’il 
faut débusquer dans les bas-
fonds d’Internet ou qu’on se 
passe par messagerie privée 
« pour ne pas que ce soit cen-
suré ». Que penser des votes 
qui sont ceux de ces gens 
nourris aux fake news ? Tout 
montre qu’ils votent aux deux 
extrêmes…
C’est justement parce qu’il 
n’y a, pour ainsi dire, pas de 
censure dans nos démocra-
ties que ces absurdités sont 
possibles. Il me paraît donc 
légitime de s’interroger sur la 
pertinence de réguler la liber-
té d’expression pour protéger 
notre démocratie. Si le terme 

« censure » évoque des mo-
ments sombres de l’Histoire, 
il est possible de promouvoir 
une modération responsable 
et transparente, en évitant 
les dérives autoritaires. Une 
régulation intelligente pour-
rait se baser sur des principes 
clairs et universels, respec-
tant le pluralisme des opi-
nions tout en s’opposant à la 
diffusion de fausses informa-
tions et de discours de haine.
D’aucuns objecteront que des 
mécanismes comme l’Arcep 
existent déjà. Force est d’en 
constater l’échec : nous en 
avons quotidiennement, sur 
tous les réseaux possibles, de 
nombreux exemples.

Maximilien 
Petigenet

La liberté d’expression doit-elle être absolue ?

Vous recrutez ?Vous recrutez ?

SUPPLÉMENT ECONOMIE 

DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

JANVIER 2023JANVIER 2023

2023,
année de l’emploi

Réservez dès à présent 
votre annonce publicitaire 
dans notre hors-série spécial 

Emploi-Travail saisonnier
Recrutement-Formation 
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Longtemps dominée 
par l’Asie, la filière 
des semi-conducteurs 
est progressivement 
relocalisée en Europe et 
aux Etats-Unis. Basée à 
Chasseneuil-du-Poitou, 
la société Somos entend 
s’imposer dans sa spé-
cialité : la conception de 
machines de découpe et 
polissage.    

  Claire Brugier 

Créé en 1901 à Paris, le 
groupe Somos a déjà plus 

d’un demi-siècle d’une présence 
discrète à Chasseneuil-du-Poi-
tou. Sa spécialité : la conception 
de machines-outils destinées 
aux marchés de l’optique de 
haute précision, du médical, de 
la défense mais aussi de l’auto-
mobile, de l’horlogerie de luxe, 
de l’électronique… En bref, par-
tout où l’industrie a besoin de 
découper au fil diamanté ou de 
polir des matériaux techniques 
tels que le quartz, le saphir ou 
encore le silicium. 
La PME, qui compte une cin-
quantaine de salariés sur ses 
trois sites de Chasseneuil -son 
siège-, La Chaux-de-Fonds 
(Suisse) et Colorado Springs 
(Etats-Unis), travaille à 75% à 
l’international, avec une vo-
lonté marquée ces dernières 
années d’accélérer son déve-
loppement hors de l’Europe. En 
témoigne l’achat en novembre 
2021 de l’usine de Colorado 
Springs, « pour acquérir des 
compétences en découpe mais 
aussi déployer sur le continent 

américain [ses] solutions de 
polissage, l’activité historique »,  
explique Frédéric Cuillière. Le 
dirigeant loue un contexte fa-
vorable de relocalisation indus-
trielle en Europe et aux Etats-
Unis. Cela crée « une situation 
extraordinaire » en faveur d’une 
activité jusqu’alors condamnée 
à subir la concurrence chinoise. 
Résultat : « un chiffre d’affaires 
de 12M€ en 2022 et, entre 
2021 et 2023, +300% d’aug-
mentation de l’activité », grâce 
à de nouveaux marchés mais 
aussi au rapatriement de filières 
comme celle des « wafers ». 

Recherche et innovation
Quésaco ? Les « wafers » dé-
signent des semi-conducteurs 
en forme de « galette ». Ils sont 

l’une des étapes obligées -il 
y en a entre 150 et 200- pour 
passer de la matière première 
à la puce électronique. « Au-
jourd’hui, les wafers se font 
essentiellement à base de 
silicium, note Frédéric Cuillière. 
Mais l’émergence des véhicules 
électriques encourage le rem-
placement, dans les compo-
sants électroniques, du silicium 
par du carbure de silicium, qui 
a des avantages en termes 
d’autonomie et de temps de 
recharge. » Or, non seulement 
ce minéral, à l’état brut sous la 
forme de pucks de 150X25mm, 
est onéreux -25 000€ le puck- 
et difficile à « faire pousser », 
mais il est aussi d’une rare du-
reté. Sur l’échelle de Mohs, le 
diamant étant à 10, le silicium 

est à 7 et le carbure de silicium 
(SiC) à… 9,6, soit logiquement  
« très long à découper ». 
Afin de ne pas ralentir le dé-
veloppement d’une filière occi-
dentale de wafers en SiC, tout 
l’enjeu aujourd’hui est donc 
de trouver des solutions de 
cropping (éboutage), wafering 
(découpe), rectification fine 
et polissage, autrement dit de  
« développer une chaîne de 
machines pour aller du puck 
à la galette ». Frédéric Cuil-
lière estime le coût de cette 
recherche à 2M€ sur deux-trois 
ans, avec le recrutement de 
douze personnes en France. 
Au titre des projets innovants, 
la Région Nouvelle-Aquitaine a 
versé à Somos une subvention 
de 498 000€.

SOCIAL
Grève à Civaux : 
les « femmes de 
ménage » stoppent

Les femmes de ménage de Civaux 
ont repris le travail lundi 20 mars. 
Après soixante-et-onze jours 
de grève, ces neuf salariées en 
charge du nettoyage des locaux 
administratifs de la centrale nu-
cléaire ont trouvé un accord avec 
leur employeur, Elior Services, 
sous-traitant d’EDF (Le 7 n°597).  
Soutenues par la CGT de la 
centrale, elles ont obtenu une 
prime unique de 380€ net  
pour répondre à l’inflation, ainsi 
qu’une prime mensuelle de péni-
bilité d’un montant de 50,16€ net. 
En revanche, elles ne seront pas 
revalorisées. De son côté, l’inter-
syndicale des salariés d’EDF, op-
posée à la réforme des retraites, 
s’est lancée dans un mouvement 
social reconductible pour faire 
pression sur le gouvernement. 
Depuis le 6 mars, les grévistes 
contrôlent la salle des commandes 
des réacteurs qui reste néanmoins 
sous la surveillance de RTE (Ré-
seau de transport d’électricité). La 
semaine dernière, ils ont baissé 
de deux tiers la capacité de pro-
duction du réacteur 1, le seul qui 
fonctionne actuellement mais se 
sont engagés à ne pas l’arrêter. 
Une façon d’obliger EDF à acheter 
de l’électricité au prix fort en de-
hors des frontières.
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Somos à la pointe 
des semi-conducteurs 

Somos mène des essais de découpe et de po-
lissage des « wafers » en carbure de silicium.

Economie
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S’ils ne peuvent pas 
aller à la déchetterie, 
c’est elle qui viendra 
désormais à eux. 
Grand Poitiers a lancé 
la semaine dernière 
son service mobile, 
à l’adresse des habi-
tants du centre-ville 
et des quartiers de 
Poitiers mais aussi de 
l’hyper-ruralité.    

  Claire Brugier 

Elle se pose là. Ou là-bas.  
« Ma déchetterie mobile »  

a commencé ses tournées 
la semaine dernière dans le 
centre-ville de Poitiers. A partir 
de septembre, elle poussera 
jusqu’à Jaunay-Marigny (nord), 
La Puye, La Chapelle-Moulière, 
Saint-Sauvant et Sanxay. Le 
dispositif, aussi simple que 

rare, est né sur le territoire 
d’une réflexion autour des 
coûts de traitement et de 
transport des déchets, mais 
aussi de l’évolution des habi-
tudes et besoins des habitants. 
« C’est un service qui vient en 
complément des déchetteries 
classiques, dans des secteurs 
où de nombreuses personnes 
ne sont pas véhiculées, c’est-
à-dire en centre-ville et dans 
les quartiers d’habitat collectif 
de Poitiers et, à l’inverse, dans 
des zones hyper-rurales où 
les habitants sont à plus de 
15 minutes en voiture d’une 
déchetterie », explique Céline 
Besnard, la directrice du ser-
vice Déchets et Economie circu-
laire de Grand Poitiers, qui gère 
onze structures fixes.
Imaginez une remorque 
-verte-, équipée de bacs 
de tri, avec des agents -en 
orange- prêts à vous conseiller. 
« Ma déchetterie mobile » a 
bien tout d’une grande. Mais 

comme elle ne mesure que 
quelques mètres carrés, elle 
est « réservée » aux petits vo-
lumes, soit tous ces objets qui 
ne vont pas dans le bac noir et 
que l’on peut facilement trans-
porter à la main ou dans des 
sacs : une cafetière usagée, 
un flacon de produit ménager 
toxique, une chaise cassée, le 
carton d’un achat en ligne, une 
assiette ébréchée, des bris de 
pot de fleur… 

Expérimentation
« Pour moi qui n’ai plus de 
véhicule, c’est idéal », explique 
Michel. Le Poitevin habite à 
200m du parc de Blossac où 
la remorque verte s’est instal-
lée pour l’après-midi. « Si j’ai 
quelque chose de gros à jeter, 
je peux mobiliser quelqu’un 
qui a un véhicule, mais pour 
des bricoles… Avec un passage 
toutes les deux semaines, cela 
permet de ne pas laisser traî-
ner. » Chez soi, mais aussi pour 

certains sur les trottoirs, ce qui 
n’est jamais franchement pra-
tique ni esthétique… Jacques, 
un autre riverain du parc, loue 
l’initiative. « Cela permet de ne 
pas prendre la voiture et aussi 
d’échanger avec les agents 
que l’on voit d’ordinaire dans 
les centres et qui font un tra-
vail ingrat, souligne-t-il. Pour 
ma part, j’ai apporté un petit 
meuble métallique, un vieux 
sac de sport, des disquettes… » 
Lieux de stationnement ou 
typologie des objets voués au 
rebut, le fonctionnement de 
cette déchetterie d’un genre 
nouveau est encore en phase 
d’expérimentation. Seule certi-
tude : il faut pour y accéder être 
détenteur d’une carte de dé-
chetterie ou d’étudiant, sachant 
que pour la première il est pos-
sible jusqu’à fin mai de l’obtenir 
sur place sur présentation d’un 
justificatif de domicile.

Plus d’infos sur grandpoitiers.fr.

ELEVAGE
Possibles attaques 
d’un loup
Les rapports d’expertise ne sont 
pas achevés mais la mission ré-
gionale grands prédateurs, qui 
pilote le Réseau Loup-Lynx de 
l’Office français de la biodiversité 
(OFB), a confirmé que la mort de 
26 brebis et l’agression d’une di-
zaine d’autres dans le Sud-Vienne 
seraient dues « à des prédations 
par grand canidé pour lesquelles 
la responsabilité du loup ne peut 
pas être écartée », indique la 
préfecture de la Vienne dans un 
communiqué. Alertés par quatre 
électeurs ovins, des agents du 
service départemental de l’OFB 
se sont rendus le 10 mars à 
Bouresse et les 16 et 17 mars à 
Availles-Limouzine, Gouëx et Mil-
lac, pour effectuer les premières 
constatations. 
Pour mémoire, deux observa-
tions de passage du loup ont été 
confirmées dans le Vienne en 
2021. Un dispositif d’anticipation 
de l’arrivée du loup est déjà en 
place, qui comprend depuis jan-
vier une cellule de veille. Elle 
sera « réunie rapidement ». De-
puis février, l’ensemble du dépar-
tement a été classé en cercle 3, 
ce qui permet d’activer des me-
sures d’aide financière pour la 
protection des troupeaux (acqui-
sition et entretien de chiens de 
protection). Par ailleurs, mercredi 
et jeudi derniers, une trentaine 
de correspondants du « Réseau 
loup » ont suivi une formation 
sous l’égide de la préfecture et 
de l’OFB. La préfecture rappelle 
aussi que le loup est une espèce 
strictement protégée en France 
et plus largement en Europe. 
Pour un signalement de possible 
prédation par un loup, contactez 
la DDT au 05 49 03 13 39.
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« Ma déchetterie mobile » semble avoir 
trouvé ses usagers dès ses premiers arrêts.

Une déchetterie à portée de bras
I N I T I A T I V E

Environnement
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Forum de l’emploi 100% virtuel les 5 et 6 avril 2023 

Qui mieux que vous pour 
transformer la Nouvelle-Aquitaine ?

Enedis recrute 2 900 personnes
en CDI et en alternance

Inscrivez-vous sur https://eforum.enedis.fr/fr

Rejoignez la Team France Électrique 

Retrouvez toute l’actualité 
sur Le7.info
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A partir du 3 avril, les 
rémunérations des 
médecins intérimaires 
seront plafonnées dans 
les hôpitaux publics pour 
éviter les abus. Mais cet 
article de la loi Rist pour-
rait impacter l’activité 
des services. 

  Romain Mudrak 

Halte à « l’intérim cannibale » !  
Cette expression, le ministre 

de la Santé l’a utilisée sur France 
Info le 14 février dernier. François 
Braun a finalement décidé de 
publier un décret suspendu de la 
loi Rist adoptée en 2021. A partir 
du 3 avril prochain, la rémunéra-
tion des médecins intérimaires 
sera plafonnée dans les hôpitaux 
publics. Par exemple, une journée 
de travail de 24 heures (garde 
incluse) sera payée 1 170€ brut, 
quelle que soit la spécialité, alors 
que les montants négociés en di-
rect pouvaient jusque-là atteindre 
le double.
Sur le papier, cette décision 
semble sage pour les finances 
publiques. Reste désormais à 
savoir quel impact elle aura sur 
l’activité des services. Dans la 
Vienne, les hôpitaux de Châtel-
lerault, Loudun et Montmorillon 
sont les plus demandeurs et, 
d’une manière générale, on re-
trouve plus d’intérimaires parmi 
les anesthésistes, urgentistes, 
en pédiatrie ou en réanimation. 

« Si les médecins concernés 
acceptent, c’est bon, sinon on 
pourrait avoir des soucis »,  
résume Sandrine Bouichou, repré-
sentante locale de la Coordination 
nationale interprofessionnelle de 
santé. Qui s’inquiète déjà pour la 
période des congés estivaux.
D’après nos éléments, l’activité de 
la maternité de Châtellerault, un 
temps pointée du doigt, n’est pas 
menacée dans les prochaines se-
maines. Tous les établissements 
se préparent dans la Vienne. Pour 
sa part, l’Agence régionale de san-
té prévoit un maintien de l’offre 
de soins. « On arrive à remplir 
les plannings car les intérimaires 
ont bien compris que le ministre 
n’abandonnera pas cette loi », 
estime Benoît Elboode, directeur 
général de l’ARS Nouvelle-Aqui-
taine (entretien complet à lire sur  
le7.info). « L’intérim, c’était un 
puits sans fond jusque-là, on met 
un pansement sur la plaie sans soi-
gner la cause de l’hémorragie », 
selon Matthieu Violeau, urgen-
tiste à Niort qui analyse la situa-
tion du haut de ses fonctions au 
sein du collège Poitou-Charentes 
de médecine d’urgence. 
En 2017, la facture de l’intérim 
au CHU de Poitiers s’élevait déjà 
à 450 000€ (Le 7 n°389). La 
pénurie de soignants a eu ten-
dance à faire grimper la note… 
L’établissement s’est doté depuis 
quelques années d’une équipe 
territoriale d’urgentistes qui inter-
vient selon les besoins dans les 
hôpitaux de la Vienne. Une façon 
de mutualiser les compétences.

Le CHU de Poitiers se prépare à une po-
tentielle fuite des médecins intérimaires.

Les médecins 
changent 
de barème

I N T É R I M A I R E S

Santé
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ETUDES SUPÉRIEURES
Une porte d’entrée 
unique vers le master
Le 22 mars, l’Etat a inauguré 
la nouvelle plateforme nu-
mérique monmaster.gouv.fr. 
Dédié en priorité aux étudiants 
de Licence 3, ce site Internet ré-
pertorie tous les masters propo-
sés par les établissements d’en-
seignement supérieur accrédités, 
dont l’université de Poitiers. 
Le contenu de la formation, les 
débouchés, les attendus y sont 
détaillés. Un gage de lisibilité 
au moment de faire son choix. 
Il permet aussi de déposer son 
dossier de candidature. Pour cela, 
une date unique a été fixée :  
le 18 avril. La plateforme permet 
enfin d’être accompagné par les 
services du rectorat au cas où 
vous n’auriez reçu aucune ré-
ponse positive.

HISTOIRE
Les JO passés 
au révélateur
Une (autre) histoire du monde à 
travers les Jeux olympiques. C’est 
le thème d’une conférence-débat 
organisée ce mardi à partir de 
18h à l’Espace Mendès-France. 
Deux historiens de l’université de 
Lausanne, Pascal Blanchard et Ni-
colas Bancel, ainsi que l’anthropo-
logue Gilles Boëtsch évoqueront 
leur vision du sujet à l’occasion 
de la sortie du livre Une histoire 
mondiale de l’olympisme 1895-
2024 aux éditions poitevines 
Atlande. 

COMPÉTITION
La RoboCup Junior 
s’installe à Poitiers
La première finale académique de 
la RoboCup Junior s’est déroulée 
jeudi à l’Ensma. Quatorze équipes 
de collégiens provenant de cinq 
établissements, dont le collège 
Jean-Rostand à Neuville-de-Poi-
tou, se sont affrontées autour 
d’épreuves de programmation. 
Cette compétition, qui a même 
une dimension internationale, 
a vocation à développer le goût 
pour l’informatique, l’électro-
nique et le design dès le plus 
jeune âge. Autant de compé-
tences à valoriser plus tard dans 
un métier d’avenir (Le 7 n°586). 
Ce sont finalement des élèves des 
Deux-Sèvres et de Charente qui 
participeront à la finale nationale, 
en mai, à Bordeaux.

A Saint-Benoît, le 
collège Renaudot expé-
rimente actuellement 
deux applications de ré-
alité virtuelle dédiées à 
l’orientation profession-
nelle. L’objectif consiste 
à immerger les élèves 
dans plusieurs environ-
nements de travail afin 
qu’ils choisissent le leur.    

  Romain Mudrak 

Quoi de mieux pour choisir 
son futur métier que de 

l’essayer ? Aussi pertinente 
soit-elle, cette solution n’est 
pas simple à mettre en œuvre 
quand on est au collège. Bien 
sûr, il y a le fameux stage d’ob-
servation de trois à cinq jours 
ouvert à tous les élèves de 3e. 
Mais gare à ne pas se tromper 
car il est difficile de bénéficier 
d’une seconde chance ! Et si 
la réalité virtuelle permettait 
d’explorer de nouveaux ho-
rizons ? Au collège Renaudot 
de Saint-Benoît, des élèves de  
5e expérimentent actuellement 
deux applications élaborées par 
des concepteurs différents. Leur 
point commun : aider les utili-
sateurs à trouver leur voie pro-
fessionnelle. A la fin de l’année 
scolaire, ces élèves et leurs en-
seignants devront donner leur 
avis sur les avantages et les in-
convénients de chaque solution. 
D’autres établissements, situés 
dans des départements labelli-
sés Territoire numérique éduca-
tif (TNE) comme la Vienne, sont 
également sollicités. Une façon 
d’adapter les ressources aux be-
soins réels des usagers.

Se projeter dans un lieu
Casque rivé sur la tête, assis 

sur des chaises pivotantes, une 
quinzaine d’adolescents se sont 
prêtés au jeu pour la première 
fois la semaine dernière dans 
les locaux du centre de docu-
mentation et d’information 
(CDI). Devant leurs yeux, une 
vidéo à 360 degrés illustrée 
par les commentaires du pro-
fessionnel concerné que l’on 
suit dans ses tâches quoti-
diennes. Hugo, 12 ans, a choisi 
les métiers de l’automobile, la 
réparation en particulier. Na-
thanaël, 13 ans, a découvert le 
secteur de l’agroalimentaire et 
la profession d’avocat fiscaliste. 
Sa première impression est 
plutôt favorable : « Les vidéos 
sont bien faites et on voit les 

professionnels dans leur envi-
ronnement de travail. » C’est 
vraiment le principal avantage 
de la réalité virtuelle : pouvoir 
se projeter dans un lieu où on 
se verrait bien travailler plus 
tard. Et le choix est large ! C’est 
aussi l’occasion de se découvrir 
des affinités pour certains pu-
blics, des gestes, des postures. 
Mais aussi de comprendre 
qu’on n’est tout simplement 
pas fait pour certains métiers !  
Seuls inconvénients a priori : 
le manque d’interactivité et 
l’impossibilité de prendre des 
notes. Il faut tout retenir. 
« En toute autonomie, les 
élèves peuvent suivre de 
nombreux professionnels dans 

leur milieu, sans bouger du 
collège, c’est complémentaire 
des forums, des salons et de 
toutes les rencontres qu’ils 
pourront faire », souligne 
Isabelle Kesler, la professeure 
documentaliste qui pilote 
cette expérimentation. Avec 
des élèves de 4e Segpa, elle 
envisage de se concentrer sur 
les métiers de la restauration, 
dans le cadre d’un projet spé-
cifique avec l’élaboration de 
fiches métiers et de podcasts. 
Reste à savoir si le Conseil 
départemental et le rectorat 
doteront les collèges de ces 
équipements et ressources 
numériques à la rentrée 
prochaine.
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La réalité virtuelle permet aux collégiens de se 
projeter dans leur futur lieu de travail.

Les collégiens voient l’avenir en VR
O R I E N T A T I O N

Matière grise
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CALENDRIER 

La 5e journée
Mardi 28 mars. Rennes-Le Havre, 
Chartres-Rouen, Loon-Plage-
Caen, Poitiers-Orchies, Vitré-Mul-
house. 

La 6e journée
Vendredi 31 mars. Mul-
house-Rennes, Le Havre-Chartres, 
Rouen-Loon-Plage, Caen-Poitiers, 
Orchies-Vitré. 

POULE B
Lorient lancé 

Sans surprise, les équipes aux 
portes de la poule A dominent 
leurs vis-à-vis en poule intermé-
diaire. Ainsi, le CEP Lorient et An-
drézieux comptent deux victoires 
d’avance sur la meute de pour-
suivants. A contrario, Tours conti-
nue de vivre une saison galère 
puisqu’à l’heure actuelle, le relé-
gué de Pro B ne figure pas dans 
les sept premiers, ce qui signifie 
que sa saison pourrait s’achever 
prématurément. 

Après trois saisons 
en Pro B entre 2013 
et 2016, le Basket 
Club d’Orchies se bat 
depuis pour retrouver 
l’antichambre de l’Elite. 
Cette équipe pourrait 
constituer la surprise du 
chef au printemps, avec 
son leader Joe Burton.     

  Arnault Varanne  

« Se battre pour l’accession en 
Pro B. » Les mots du président 

Frédéric Szymczak à l’été 2022 
trahissaient une certaine ambi-
tion. Force est de constater que 
presque huit mois plus tard, les 
promesses sont en passe d’être 
tenues au BC Orchies, adversaire 

du PB ce soir à Saint-Eloi. Les 
Nordistes sont lovés dans le mi-
lieu de tableau de la poule A. Ce 
sera sans doute insuffisant pour 
coiffer Rouen au poteau dans la 
course à l’accession directe, mais 
il faudra compter avec le BCO en 
play-offs. Les visiteurs du soir à 
Saint-Eloi ont pourtant dû résister 
à un vrai tremblement de terre 
lors de la trêve internationale : 
la mise à l’écart de leur en-
traîneur, Ludovic Pouillard, 
mis en examen en novembre 
2022 pour « viol sur mineur de  
15 ans par une personne abu-
sant de l’autorité que sa fonction 
lui confère ». Les faits remontent 
à l’époque où il était coach du 
pôle espoirs de Caen. Son jeune 
adjoint Jules Bossé (31 ans) a 
repris le flambeau dans la fou-
lée, mais on imagine aisément 

l’impact psychologique sur les 
joueurs. 
Opposé à Chartres vendredi (ré-
sultat sur le7.info) et donc à Poi-
tiers, le BCO dispose d’un effectif 
costaud avec un joueur symbole, 
comme a pu l’être Pierre-Yves 
Guillard à Poitiers. A 36 ans, 
l’inusable Joffrey Verbeke dis-
pute sa treizième saison au 
club. Et même si son influence 
a diminué (6pts, 4,3rbds), sa 
seule présence rassure ses coé-
quipiers. Mais la vraie star de 
cette escouade, c’est sans aucun 
doute Joe Burton, ancien poste 
5 d’Evreux, de Roanne, Blois ou 
encore de Souffelweyersheim. 
Le meilleur marqueur (presque 
22pts) et rebondeur (11,4 prises) 
de Nationale 1 tourne à 29 d’éva-
luation en moyenne. Colossal !  
Ce sera évidemment lui le 

danger numéro 1, avec un joli 
challenge à relever pour Bali 
Coulibaly. 
Au-delà de la légende d’Oregon 
State, l’effectif du BCO regorge 
de talents et d’expérience, à 
l’image des arrières Aurélien 
Rigaux (6,9pds), Augustinas 
Venckus, Glenn Duro ou Mike 
Benhamed. A signaler aussi 
l’éclosion du jeune meneur 
Romain Hoeltzel. A même pas  
19 ans, l’ancien de Gries-Obe-
rhoffen a livré l’un de ses 
meilleurs matchs à Loon-Plage 
(19pts). Il fera partie des joueurs 
à surveiller de très près ce mardi 
dans une formation naturelle-
ment portée sur l’attaque. Avec 
un Courtney Stockard plus en 
jambes que la semaine précé-
dente, le PB86 devra de son 
côté retrouver de l’adresse.

E N  J E U

Spécial PB 86

Orchies en trouble-fête 

Joe Burton est de loin le meilleur joueur 
de Nationale 1 cette saison. 
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Courtney Stockard 
(1,96m, 28 ans) dis-
putera son troisième 
match sous les couleurs 
du Poitiers Basket 86 
ce soir face à Orchies. 
Le pigiste médical de 
Marcus Relphorde est 
simplement heureux 
de retrouver les par-
quets deux ans après 
son dernier match en 
Allemagne.     

  Arnault Varanne  

Comment jugez-vous votre 
premier match sous les 
couleurs du PB86 ?
« Je pense que j’ai fait un match 
correct. Bien sûr, j’aurais aimé 
que l’équipe gagne face à Mul-
house... A titre personnel, j’ai es-
sayé d’apporter mes qualités en 
sortie de banc, au scoring et en 
défense. Mais quand on perd, 
on est forcément déçu. Avant le 
match, le coach m’a dit de faire 
ce que je sais faire, sans me 
mettre une pression spéciale. »

Quelles sensations avez-vous 
eu après presque deux ans 
d’arrêt ? 
« J’ai été très très heureux de 
pouvoir rejouer après tout ce 
temps éloigné des parquets. 
Quand vous êtes aussi long-
temps sans jouer, vous n’avez 
qu’un objectif, c’est de revenir, 
même si je ne savais pas trop 
à quoi m’attendre. Je prends ce 
contrat comme une nouvelle 
chance de prouver ce que je 
vaux. Maintenant, avant Mul-
house, j’ai eu très peu de temps 
pour travailler avec les gars 
sur les systèmes offensifs et 
défensifs. Il a fallu que je passe 

des examens médicaux pour 
avoir l’autorisation de jouer et 
ça a pris un peu de temps. Le 
médecin voulait voir si j’étais 
en bonne santé. »

Première en France 

Vous avez été opéré du cœur 
en 2021. Que vous est-il 
arrivé exactement ?
« En fait, l’une des artères pas-
sait entre deux valves de mon 
cœur qui la compressaient et 
empêchaient l’oxygène de 
circuler correctement. J’ai dû 
être opéré de cela il y a un an 
et demi. C’est une bonne chose 
que les médecins en Allemagne 
aient détecté ce problème, ils 
auront toujours une place dans 
mon cœur ! (rire) »

Est-ce que vous connaissiez la 
France avant de signer ici ? 
« Honnêtement, pas du tout !  
C’est la première fois que je 

viens en France. Mais on m’a ac-
cueilli à bras ouverts et je profite 
de chaque moment ici. »

D’anciens coéquipiers ont-ils 
joué ici ou jouent-ils encore 
ici ? 
« Un ancien coéquipier de l’uni-
versité Saint-Bonaventure joue 
à Dijon en première division. 
Andell Cumberbatch, qui est à 
Rouen, n’a pas joué avec moi là-
bas. Il a décroché son diplôme 
un an avant que j’arrive mais je 

le connais aussi. J’espérais d’ail-
leurs affronter Rouen mais je 
n’avais pas encore l’autorisation 
du médecin. J’ai dit à Andell qu’il 
avait de la chance ! »

Vous avez signé pour deux 
mois seulement... 
« Oui, mais je suis prêt à rester 
au club aussi longtemps que ce 
sera nécessaire, j’espère que 
nous pourrons arriver en play-
offs avec les meilleures chances 
de victoire. »

G R A N D  A N G L E

Spécial PB 86

« Très heureux de pouvoir rejouer »

Courtney Stockard a rendu une belle feuille 
de stats pour ses débuts face à Mulhouse. 
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C’est une statistique étonnante re-
layée par Benoît Dujardin, co-fon-
dateur de l’excellent site Proballers, 
sur les réseaux sociaux. Lors de la 
victoire de Boulazac face à Nantes 
(83-79, ap), le 21 mars, Bathiste 
Tchouaffé a marqué 11pts, au-
tant de lancers francs avec un 
impeccable 100% de réussite 
sur la ligne de réparation. Côté 
face, l’ancien arrière poitevin a 
connu une réussite inverse (0/7), 
avec notamment un tir à 3pts à  
18 secondes de la fin du temps 
réglementaire qui aurait pu coûter 
la victoire à son équipe. Une soirée 
contrastée donc pour le champion 
d’Europe U16-U18. 

NATIONALE 1
Tom Dary-Sagnes de 
Mulhouse à Kaysersberg
Pigiste médical de Benjamin 
Mondésir (11pts face à Poitiers) à 
Mulhouse pendant quelques se-
maines, Tom Dary-Sagnes s’est en-
gagé depuis avec Kaysersberg, qui 
joue sa survie en Nationale 1 dans 
la poule basse. Pour ses débuts 
avec les Alsaciens, le jeune arrière 
de 22 ans a collé 20pts au Pôle 
France. Il a été moins en réussite 
face aux Sables mais son équipe 
l’a emporté et se rapproche petit à 
petit du maintien. 

CV express
Diplômé de l’université de Saint-Bonaventure en 
2019, Courtney Stockard n’a pas été drafté et a préfé-
ré faire le grand saut vers l’Europe juste après son par-
cours en NCAA. Ce shooteur pur, qui fête ses 28 ans le  
29 mars, s’est engagé en faveur de Lahti Basketball, en  
1re division finlandaise, tournant à 16pts, 5,6rbds et 2,4pds 
en moyenne. Son rendement n’a pas baissé en 2e division 
allemande sous les couleurs des Panthers de Schwenningen, 
un club de Bavière (17,4pts, 4,9rbds et 2pds). La suite, on la 
connaît... 
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2023,
année de l’emploi

Réservez dès à présent 
votre annonce publicitaire 
dans notre hors-série spécial 
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Spécial PB 86

Mardi 28 mars, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier
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8. Glenn Duro 
1,93m - meneur

FR - 34 ans 

61. Ousmane Gueye 
2,01m - intérieur

SEN - 23 ans

9. Joffrey Verbeke 
1,95m - intérieur

FR - 35 ans 

88. Augustina Venckus 
1,90m - meneur

LIT - 25 ans

62. Aurélien Rigaux 
1,78m - meneur

FR - 34 ans 

10. Mike Benhamed
1,90m - arrière

FR - 31 ans 

11. Joe Burton
2,01m - pivot
US - 32 ans 

12. Thomas Van Ounsem 
2,06m - intérieur

BEL - 24 ans 

21. Romain Hoeltzel 
1,83m - meneur

FR - 18 ans 

25. Anthony Prugnières
2m - ailier
FR - 31 ans 

Arbitrage de MM. Dall’Osto et Niang 

VS
Poitiers Basket 86 Basket Club Orchies

Entraîneur : 
Jules Bossé
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3. Morgan Durand
1,88m - arrière

FR - 30 ans

2. Keith Omoerah
1,94m - arrière-ailier

NGR - 31 ans 

1. Courtney Stockard
1,96m - ailier
US - 28 ans

4. Imanol Prot
2m - arrière
FR - 18 ans 

5 Charly Pontens 
1,90m - meneur

FR - 27 ans

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
FR - 30 ans

12 Bali Coulibaly 
1,99m - pivot
CIV - 27 ans

13. Jim Seymour
2m - pivot
FR - 24 ans 

18. Jonathan Jeanne
2,18m - intérieur

FR - 25 ans

25. Marius Chambre
1,82m - meneur

FR - 24 ans 

26. Alexis Dargenton 
2,03m - intérieur

FR - 28 ans

Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones

Assistant : 
Clémentin Alix



Finisher en 2021, 
Emmanuel Rivière repart 
à l’assaut du Marathon 
des Sables, une course 
de 250km dans le désert 
du Sahara parmi les 
plus dures au monde. 
En pleine préparation, 
le Loudunais espère 
terminer l’épreuve une 
seconde fois. 

  Steve Henot 

Courir dans les dunes et oueds 
asséchés du Sahara reste à 

ce jour sa « plus belle aventure 
sportive ». La plus difficile égale-
ment. En 2021, avec deux autres 
membres de l’association Cours 
toujours, Emmanuel Rivière 
s’est élancé sur le marathon des 
Sables, une course de près de 
250km à travers le désert et en 
autosuffisance (avec un sac de  
15 kg). « C’est l’une des plus 
dures au monde avec la Diago-
nale des Fous », assure le gérant 
de la salle de sport Wefit.club, à 
Loudun.
En particulier cette 35e édition, 
marquée par le décès d’un 
concurrent et l’abandon de 
plus de la moitié des partants  
(330 finishers sur 753 au départ). 
« Il a fait très chaud, surtout une 
journée où la température a at-
teint 58°C. En raison du Covid, la 
course avait été reportée à l’au-

tomne, période où il fait le plus 
chaud dans la région. » Emma-
nuel Rivière, lui, est allé au bout 
des six étapes et a terminé à la  
83e place au scratch, se clas-
sant 32e senior et 32e Français.  
« C’était ma première fois, j’y suis 

allé crescendo. Quand on se voit 
de plus en plus proche du top 
100, on veut donner encore plus 
», se souvient l’athlète.
Comptant une vingtaine de 
marathons à son actif -avec un 
meilleur chrono établi à 3h16- 

l’ancien footballeur a reçu son 
dossard pour la prochaine édition 
du Marathon des Sables, qui se 
déroulera du 21 avril au 1er mai. 
Pour faire mieux qu’en 2021 ? « 
J’ai un petit souci au niveau d’un 
pied, je n’ai pas pu m’entraîner 

comme je l’aurais souhaité, 
confie Emmanuel Rivière. L’am-
bition reste donc de terminer la 
course. » 

La Diagonale des Fous 
pour ses 40 ans
En attendant, l’éducateur sportif 
poursuit sa préparation avec 
des sorties longue distance  
« à la Dune du Pilat, même si 
ce n’est pas le même sable 
ni les mêmes conditions », 
des séances de musculation 
et de cardio, trois à quatre fois 
par semaine. Le 1er marathon 
de Chinon, dimanche, sera 
pour lui le dernier test avant 
le départ pour l’Est du Maroc.  
« Il me reste un mois pour faire 
quelque chose », observe le 
coureur avec confiance. Sou-
cieux de toujours repousser ses 
limites, l’unique représentant de 
la Vienne sur ce 37e Marathon 
des Sables a d’autres défis en 
tête. En 2023, l’année de ses 
40 ans, Emmanuel Rivière va 
aussi prendre le départ de la 
Diagonale des Fous, sur l’île de 
la Réunion. « Je vais sur ces 
courses pour mon plaisir, mais 
aussi pour montrer aux adhé-
rents de ma salle que tout est 
possible dans le sport, que l’on 
peut vivre de belles expériences 
et que l’activité physique est 
bonne pour le corps et l’esprit. 
C’est aussi ce que je veux trans-
mettre à mon enfant. »

Fil  infos
TRAIL
La 4e pour l’Ultra 
Challenge des Dunes
Ça va grimper à Poitiers ! Or-
ganisé par l’association Poitiers 
Runiversity, l’Ultra Challenge des 
escaliers des Dunes (UCED) fait 
son retour vendredi et samedi 
pour une 4e édition. Inspiré de 
l’UTMM de Montmartre, cette 
épreuve consiste à réaliser une 
marque de 10 000m de D+ en 
ville. Pour les cumuler, il sera 
donc nécessaire de faire pas 
moins de 244 allers-retours dans 
les escaliers des Dunes pour une 
distance approximative de 69 km  
le vendredi, ou 122 allers-re-
tours pour 34,5 km le samedi 
pour l’Half UCED. Un point ravi-
taillement sera installé dans les 

escaliers. Non-officiel, cet évé-
nement ne donne lieu à aucun 
classement. Clôture des inscrip-
tions en ligne ce mardi sur le site 
helloasso.com.

CYCLISME
Deux podiums 
pour la FDJ Suez
Avant les grands rendez-vous 
d’avril, la FDJ Suez est au ren-
dez-vous. Figurant à la 3e place 
des classements UCI et World 
Tour au moment où sont écrites 
ces lignes, la formation cycliste 
née et basée dans la Vienne 
s’est offert deux nouveaux po-
diums. L’Italienne Vittoria Guaz-
zini a terminé 3e du dernier 
Trofeo Binda, en Italie, tandis 
que la recrue Gladys Verhulst 

s’est classée 2e du général au 
Tour de Normandie avec, no-
tamment une victoire d’étape. 
Les choses sérieuses com-
mencent dimanche avec le Tour 
des Flandres. Suivront ensuite 
Paris-Roubaix (8 avril), l’Amstel 
Gold Race (16 avril), la Flèche 
wallonne (19 avril) et Liège-Bas-
togne-Liège (23 avril).

VOLLEY
Cédric Enard 
quittera Berlin 
en fin de saison
L’entraîneur poitevin Cédric 
Enard ne poursuivra pas sa 
mission à Berlin, à l’issue de 
la saison. Son club l’a offi-
cialisé la semaine dernière 

sur ses réseaux. A la tête du 
club allemand depuis 2018, 
le technicien s’est consti-
tué un très joli palmarès :  
trois titres de champion d’Al-
lemagne (2019, 2021, 2022), 
deux Coupes nationales (2020, 
2023) et quatre Supercoupes 
(2020, 2021, 2022, 2023).  
Cédric Enard est par ailleurs en-
traîneur de la sélection croate 
avec laquelle il a remporté les 
Jeux méditerranéens l’été der-
nier. 

TENNIS DE TABLE
Les Poitevines veulent 
sauver l’honneur
Bien loin de ses ambitions ini-
tiales, le Poitiers TTACC 86 sou-
haite finir sa saison sur une 

bonne note. Dans le cadre des 
matchs de classement pour les 
7e et 8e places de Pro A Dames, 
Jia Nan Yuan et ses partenaires 
tenteront de prendre le meilleur 
sur l’Entente Saint-Pierraise ven-
dredi, à domicile, puis dimanche 
à Saint-Pierre-lès-Elbeuf. Lors de 
leur dernière opposition, en dé-
cembre dernier, les Poitevines 
avaient été balayées trois 
manches à zéro.

C O U R S E  À  P I E D

Sport

Emmanuel Rivière défie le Sahara

Le Loudunais Emmanuel Rivière a déjà bouclé le Marathon des Sables en 2021.
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Tous les 
résultats sportifs 

du week-end 
sur Le7.info



Le festival de danse A 
Corps démarre ce ven-
dredi à Poitiers. Parmi 
les spectacles  
au programme,  
440 Hz - Part 1 est la 
toute première création 
de la Poitevine Claire 
Lavernhe, conçue 
comme un dialogue 
avec le chef d’orchestre 
Jean-Louis Tingaud. 

  Steve Henot 

Beaulieu est devenu son 
« jardin ». Voilà plusieurs 

années que Claire Lavernhe 
fréquente le centre d’anima-
tion poitevin. Mais le mardi 4 
avril sera une date à part pour 
la danseuse : elle y présentera 
sa première création, baptisée  
440 Hz(*) – Part 1. Un projet 
initié en 2020, en pleine pan-
démie, avec le chef d’orchestre 
Jean-Luc Tingaud.
Face au public installé à la 
place des musiciens, les deux 
artistes jouent leur partition 
-en gestes- et se découvrent 
peu à peu un tempo commun. 
Sur des musiques du répertoire, 
de Mahler à Ravel, triturées 
par le frère complice Thomas 
Lavernhe. « J’étais très intéres-
sée par la direction d’orchestre 
et je trouvais qu’il y avait 
quelque chose de chorégra-
phique, de très beau dans le 
geste du chef, présente Claire, 
qui a débuté la danse avec la 
Cie Pois chiche, à Saint-Benoît. 
Une amie nous a présentés, 
Jean-Louis et moi avions la cu-
riosité d’apprendre l’univers de 
l’autre. On a pensé cette pièce 
comme un dialogue autour de 
nos pratiques, pour voir com-
ment la musique émergeait de 
nos mouvements. » 

Ce langage abstrait, des corps 
avec la musique, vaut au spec-
tacle de se retrouver dans la pro-
grammation du festival de danse 
A Corps, qui s’ouvre vendredi. Sa 
seule et unique date à ce jour.  
« Nous avons mis du temps à le 
construire, avec peu de moyens, 
et il est difficile de concilier nos 
agendas, convient Claire Lavern-
he, qui a créé sa propre com-
pagnie de danse, Amphibie, à 
Poitiers. A Corps nous permet de 
le présenter notamment à des 
professionnels et, peut-être, de 
continuer à le faire vivre. Moi qui 
connais le festival depuis long-
temps, je suis impressionnée de 
voir comment il a grandi ! » 
La chorégraphe a déjà « plu-
sieurs idées » pour la seconde 

partie de son diptyque, et se dit 
ravie de sa collaboration avec 
Jean-Louis Tingaud.

D’autres cordes à son arc
« Ce projet a été un défi autant 
pour lui que pour moi. Sortir de 
sa zone de confort est forcé-
ment enrichissant, j’ai appris. 
C’est aussi un prétexte pour 
être en relation avec d’autres 
artistes. » Titulaire d’une licence 
de danse obtenue à la London 
Contemporary Dance School, 
également professeure de yoga, 
Claire Lavernhe n’a cessé d’ou-
vrir ses horizons artistiques ces 
dernières années. En 2019, elle 
s’est formée au doublage pour la 
radio et au jeu face caméra avec 
les réalisateurs Mikhael Hers et 

Marie Monge. « En ce moment, 
je suis plus tournée sur le jeu, au 
théâtre ou pour le cinéma, confie 
la Poitevine, qui a décroché un 
petit rôle dans le film Amants. 
J’ai des projets de tournage, mais 
je ne peux en parler. Je me consi-
dère avant tout danseuse, mais 
je suis très curieuse de nature. » 
De là à l’imaginer jouer un jour 
au côté de son comédien de frère 
Benjamin…

(*)L’exacte fréquence du « la » 
sur lequel s’accordent tous les 

musiciens.

440 Hz – Part 1 le 4 avril à 
19h45, au centre d’animation 
de Beaulieu, dans le cadre du 

festival A Corps. Information 
et programme complet sur 

festivalacorps.com. 

EVÉNEMENTS
 Du 31 mars au 2 avril, Vox mu-

sica, au prieuré de Jaunay-Marigny. 
Programme sur jaunay-marigny.fr.
 Du 29 au 31 mars, Invasion d’ar-

tistes #6, festival d’objets vivants non 
identifiés, à Poitiers. Programme sur 
seve86.centres-sociaux.fr.
 Du 31 mars au 2 avril, 1er festi-

val Théâtre ô printemps, salle des 
Magnals, à Mignaloux-Beauvoir. 
Programme sur ville-migna-
loux-beauvoir.fr. 

MUSIQUE
 Le 29 mars, à 20h30, Saint-

Saëns 360°, par l’Orchestre des 
Champs-Elysées, au Théâtre-audito-
rium de Poitiers.
 Le 31 mars, à 21h, Rose Super 

tranquille + Tshègue DJ set, au 
Confort moderne, à Poitiers.
 Le 31 mars, à 20h30, et le  

1er avril, à 16h, Parlons d’Algérie, 
par le collectif Gonzo, à la Maison de 
la Gibauderie, à Poitiers.
 Le 1er avril, à 20h30, Le Pacific Big 

Band fête ses 20 ans, à la Hune, à 
Saint-Benoît.
 Le 1er avril, à 19h30, Cabaret 

musical, à la salle socio-culturelle, 
à Bignoux.
 Le 1er avril, U2 Project, à la R2B, à 

Vouneuil-sous-Biard.
 Le 2 avril, à 14h30, Le Printemps 

Hollyjazz, salle Raymond-Sardet, à 
Fontaine-le-Comte.

CIRQUE
 Le 2 avril, à 16h30, Connexio, par 

le Collectif Curieux, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

THÉÂTRE
 Le 31 mars, Le Spectacle n’est pas 

encore écrit, par le Petit Théâtre de 
Marigny, au Théâtre Charles-Trenet, 
à Chauvigny.
 Le 1er avril, L’Importance d’être 

constant, par le Théâtre Ambul’ 
de Saint-Julien-l’Ars, au Théâtre 
Charles-Trenet, à Chauvigny.
 Le 2 avril, à 16h30, J’ai trop 

d’amis, par la Cie du Kaïros, au Nou-
veau Théâtre, à Châtellerault.

DANSE
 Le 4 avril, à 20h45, Tutu, par la 

Cie Chicos Mambo, à La Hune, à 
Saint-Benoît.
 Le 4 avril, à 20h, Le Lac des 

cygnes, ballet et orchestre, à l’Arena 
Futuroscope.

JEUNE PUBLIC
 Le 2 avril, à 15h30, Parco, conte 

musical dès 6 ans, à La Blaiserie, à 
Poitiers.

EXPOSITION
Jusqu’au 1er avril, de 14h30 à 
18h30, exposition de l’association 
Promotion des arts, chapelle Saint-
Louis, à Poitiers.
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La Poitevine Claire Lavernhe a imaginé une pièce chorégra-
phique en duo avec le chef d’orchestre Jean-Louis Tingaud. 

7 à faire
D A N S E

Les accords de Claire Lavernhe

HUMOUR

Le drôle de sabotage 
de Yohann Métay
Après La Tragédie du dossard 512, dans laquelle il racontait la 
folle course de l’Ultra-trail du Mont-Blanc, l’humoriste deux-sé-
vrien originaire d’Airvault Yohann Métay sera jeudi soir à l’Agora, 
à Jaunay-Marigny, pour y présenter son seul-en-scène Le Sublime 
Sabotage. Il y entraîne le spectateur dans le stress de l’écriture 
de son nouveau spectacle, s’excusant de ne pas lui proposer un 
chef-d’œuvre. D’où ce sublime sabotage, de « sublime : qui élève 
à la beauté », et « sabotage : action de ratage à base de pro-
crastination et de fuite ». Il en résulte un « grand mouvement 
épique et burlesque qui essaie de faire d’un échec pathétique 
une aventure comique, ou l’inverse », annonce l’humoriste. 

FESTIVAL

Partages autour de l’autisme
Le 2 avril, c’est la journée mondiale de sensibilisation à l’au-
tisme. A cette occasion et parce qu’elle fête ses 25 ans, l’as-
sociation Alepa (Activités et loisirs éducatifs pour personnes 
avec autisme) organise du 2 au 4 avril, à Poitiers, une édition 
spéciale de son festival Un sourire pour l’autisme. Sensibilisa-
tion, jeux et concerts (Famille Zimboum et Toma Sidibé) sont au 
programme de la journée de dimanche, de 10h à 18h, au parc 
de Blossac. Puis mardi, de 8h30 à 18h, le comité départemental 
de sport adapté organise à l’Inspe un colloque autour du thème  
« Sport et Inclusion », ponctué à 14h par une conférence animée 
par Amandine Bourhis, salariée de la ligue de Bretagne sport 
adapté. Enfin, à 18h 30, rendez-vous pour un ciné-relax-débat 
autour de L’Energie positive des dieux, au CGR Castille.
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INFOS PRATIQUES
Les horaires à retenir 
 Samedi 8 avril, de 10h à minuit 

(fermeture des stands à 20h) et 
de 21h à 1h pour le concert Dub 
Assembly.
 Dimanche 9 avril, de 10h à mi-

nuit (fermeture des stands à 20H)
 Lundi 10 avril, de 10h à 17h.

Prix d’entrée visiteurs : 10€ par 
jour, 15€ les trois jours, 13€ les 
trois jours pour les moins de  
18 ans (gratuit pour les moins de 
6 ans).

L’essentiel 
du programme
 Samedi 8 avril, cérémonie 

d’ouverture de la « GA » de 11h 
à 12h ; concert Dub Assembly de 
20h30 à 0h30.
 Dimanche 9 avril, début des 

phases finales à partir de 10h (9h 
pour les espaces « tournois ») ; soi-
rée spéciale « GA » à partir de 23h
 Lundi 10 avril, fin des phases 

finales à partir de 10h (arènes et 
espaces tournois).

Les principaux rendez-vous de la 
Gamers Assembly sont retransmis 

en direct sur la chaîne Twitch de 
l’événement (www.twitch.tv/

gamers_assembly).
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La Gamers Assembly 
sera de retour le 
week-end de Pâques 
au parc des expositions 
de Poitiers. Outre une 
vingtaine de tournois, 
le plus important 
événement esport de 
France proposera de 
nombreuses animations 
pour toute la famille.    

  Steve Henot

Plus de 20 tournois et près 
de 2 000 joueurs pros et 

amateurs attendus du 8 au  
10 avril… Pas de doute, la Ga-
mers Assembly a retrouvé ses 
standards d’avant-Covid. Après 
un retour à la normale encou-
rageant en 2022, le pionnier 
français des rendez-vous esport 
devrait encore signer une belle 
édition au parc des expositions 
de Poitiers.
Counter-Strike : Global Offen-
sive, FIFA, Rainbow Six, Rocket 
League, Trackmania… Tous les 
titres phares de la scène com-
pétitive des dernières années 

sont de retour sur cette 23e  
« GA ». A noter l’entrée de deux 
tournois inédits autour des 
jeux de rythme osu ! et osu !  
mania 4K. Le festival accueille 
à nouveau une étape officielle 
du Mastercard Nexus Tour qui 
départage les meilleurs joueurs 
amateurs et semi-pros français 
sur League of Legends. Et 
comme toujours, de nombreux 
« caster » (commentateurs 
d’esport) sont invités à faire 
vivre la compétition au public 

avec enthousiasme. 

Quelques nouveautés
Les « Joueurs libres » sont 
encore de la partie -400 cette 
année- prêts à s’amuser sur les 
différents tournois et anima-
tions proposés par le staff de 
la Gamers Assembly. Toujours 
dans cet esprit loisir, l’évé-
nement propose un espace 
famille new look, rebaptisé 
Arènes du jeu en référence 
aux arènes du parc des expo-

sitions. L’espace de 600m2 a 
été repensé pour que toutes 
les générations de joueurs se 
retrouvent autour d’animations 
en nombre : rétro-gaming, 
conférences diverses, jeux de 
société… Et cosplay, bien en-
tendu ! D’ailleurs, en plus de 
son propre concours, la « GA »  
accueille pour la première fois 
une étape du Tournament of 
Champion, un tout nouveau 
concours européen. C’est la 
seule étape en France et elle 
permettra au vainqueur de 
participer à la grande finale à 
Vienne (Autriche).
A ne pas rater le samedi soir, un 
concert « Dub Assembly », en 
collaboration avec Culture Dub. 
Le duo poitevin Le Lab, accom-
pagné du MC Tawam, puis le 
producteur de musiques élec-
troniques Ishiban se produiront 
sur la grande scène pour faire 
vibrer la foule (gratuit pour les 
joueurs munis d’une entrée à 
la « GA »). Enfin, n’oublions pas 
la finale régionale du Trophée 
des Seniors : Silver Geek, un 
incontournable de l’événement 
qui devrait une nouvelle fois fé-
dérer les énergies de tous âges.

J E U  V I D É O

Techno

La « GA » reprend sa marche 

Près de 2 000 joueurs pros et amateurs sont 
attendus sur les trois jours de compétition. 
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La pétanque tout terrain !
UNE FOIS PAR MOIS

tournoi de
mariole

fléchettes, pétanque
et Molkky tout à la fois !
UNE FOIS PAR MOIS

tournoi de
tossit

& Concerts et animations
1 9  r u e  d e  l a  R é p u b l i q u e ,  P o i t i e r s

0 5  4 9  4 1  5 0  2 0  -  r e p u b l i c - c o r n e r . f r

Le bal
du RC

kid’s boom
partyLes parents discutent,

les enfants dansent !
un samedi sur deux 

Tous les âges,
toutes les danses  !
Tous les dimancHes

7j/7jmidi et soir-6 stands
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Citadin par essence, 
Tristan Bessière aime 
photographier la rue, 
les monuments, en noir 
et blanc de préférence. 
Le Poitevin présentera 
trente de ses clichés 
ce week-end à Monta-
misé, où se tiennent 
les 35es Journées 
photographiques.    

  Arnault Varanne 

Il appartient à cette foule d’ano-
nymes qui, un jour, ont choisi 

de capturer les souvenirs dans 
un boîtier numérique. Il date le 
démarrage de sa « carrière » de 
photographe amateur à 2004, 
année de la naissance de sa 
première fille. Depuis vingt ans, 
Tristan Bessière, 52 ans, profite 
de tous ses déplacements pour 
donner à voir la ville, les villes, à 
sa manière. De Poitiers à Paris, 
en passant par Lyon, Londres, 
New York... « Les paysages, 
ce n’est pas trop mon truc ! », 
reconnaît le Cristolien d’origine. 
« Sans prétention aucune », le 
père de famille shoote les gens 
dans leur environnement, l’ar-
chitecture, dépeint au fond une 
certaine ambiance. « Comme je 
suis scientifique de formation, 
j’aime bien la géométrie, les 
lignes, le design », abonde le 
métrologue. Certaines de ses sé-
ries sont d’ailleurs consacrées à 
l’architecture et en couleur, alors 
qu’il penche davantage pour le 
noir et blanc. Ses inspirateurs ? 
« Des réalisateurs comme Jim 
Jarmusch ou Jacques Tati »,  
glisse celui qui a suivi une op-

tion... cinéma en 2de. 
« Mon voyage au Vietnam en 
2014, sac sur le dos, a été un 
déclic, précise-t-il. J’ai passé 
quinze jours à faire des photos 
de rue avec des gens, à Hanoï 
et dans d’autres villes. » Les 
encouragements des membres 
du club photo de Buxerolles 
l’ont incité à creuser son sillon. 
Au point de recevoir un prix lors 
du concours photo organisé par 
la Ville de Poitiers, en 2017. Il 
s’en souvient comme si c’était 
hier. « Assez timide comme 
tous les photographes », le 
triathlète -aux Lions châtelle-
raudais- ne rechigne toutefois 
pas à montrer ses images sur 
Instagram ou son site person-
nel (tristanbessiere.com). Ou 
à (s’)exposer, comme ce sera 
le cas ce week-end lors des  

35es Rencontres photogra-
phiques de Montamisé, dont 
il est l’invité d’honneur. Son 
travail a aussi retenu l’attention 
des organisateurs de BarrObjec-
tif, en septembre en Charente. 
« Tout ça me donne envie de 
tenter de nouvelles choses, 
notamment d’approcher les 
gens de très près au fisheye. 
Cela peut donner une espèce 
de courbure dans des villes 
qui sont très rectilignes. » Mais 

pour ce faire, il devra « aller 
vers » les autres, ce qui n’est 
pas exactement ce qu’il préfère. 
« Minimaliste » et adepte de  
« l’épure », le photographe 
aime aussi se « confronter » à la 
foule « à la sortie du métro par 
exemple ». Pour le rencontrer, 
rien de plus simple, il partici-
pera samedi, dès 15h, à la salle 
des fêtes de Montamisé, à une 
conférence-débat avec un jour-
naliste de Chasseurs d’images.
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Photographe de l’urbain 

Tristan Bessière a sélectionné trente photos pour les exposer à Montamisé. 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
N’ayez pas peur de montrer 

vos sentiments. Vous profitez de 
moments de détente. Il est temps 
de faire le grand ménage dans 
votre vie professionnelle. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Faites confiance à votre 

charme naturel. Evitez de jouer les 
héros. Dans le travail, jouissez plei-
nement du moment présent et pla-
cez vos pions sur l’échiquier social.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous revoyez vos critères 

amoureux. Regain de vitalité 
cette semaine. Votre travail vous 
réconcilie avec tous les acteurs de 
votre vie professionnelle.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vos amours se portent pour 

le mieux. Ne cédez pas au stress. 
Dans le travail, faites valoir vos 
compétences pour briller de tous 
feux. Vous êtes charismatique.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Le ciel libère vos ardeurs 

amoureuses. Vous êtes en pleine 
forme et rayonnant. Côté travail, 
vous réussissez tout ce que vous 
entreprenez, vos compétences 
sont reconnues. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Ne cherchez pas à maîtriser 

vos sentiments. Riez pour lâcher 
prise. Votre énergie booste votre 
moral et vous surprenez l’en-
semble de vos partenaires profes-
sionnels.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Un coup de foudre est 

probable. Bonne humeur et 
confiance en vous. Vous allez pro-
bablement étendre votre champ 
d’action et peut-être accéder à un 
poste plus ambitieux.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Excellente période pour dé-

clarer votre flamme. Essayer de 
refreiner votre colère. Profession-
nellement, vous jouissez d’une 
position enviable et intéressante.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Belle complicité dans vos re-

lations amoureuses. Revoyez un 
peu votre hygiène de vie. C’est une 
bonne semaine pour les contacts 
commerciaux, vous concluez d’ex-
cellentes affaires.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Pas de grandes effusions sen-

timentales cette semaine. Faites 
une cure de vitamines. Côté pro-
fessionnel, un peu de lassitude et 
de démotivation à prévoir.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous abordez les rivages d’une 

belle sensualité. Vitalité au top. Pro-
fessionnellement, votre créativité 
est un atout majeur, vous savez ce 
que vous voulez et le faites.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vos amours sont au beau fixe. 

Beaucoup de stress en perspective. 
Vous n’avez ni la motivation pour 
travailler, ni l’inspiration, c’est une 
semaine compliquée.
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Quel est le nom du premier astéroïde à avoir été découvert ?
1. Primo - 2. Astronautica - 3. Cérès

Le saviez-vous ? 

Cérès est le premier astéroïde découvert par Piazzi à Palerme en 1801. 
C’est aussi le plus gros, avec un diamètre de 960 km.

Plus d’infos sur https://vu.fr/blqq. 

Montamisé, 35e ! 
Les 35es Journées photographiques de Montamisé se déroulent 
samedi et dimanche dans la salle des fêtes de la commune, à 
l’initiative du club Le 3e Œil. Près de deux cents photos, dont 
celles de Tristan Bessière (Un autre regard sur la ville) seront 
exposées de 14h à 18h. Dimanche, à partir de 9h, place à 
la traditionnelle foire nationale au matériel photographique.  
Entrée gratuite. Plus d’infos sur 3oeilmontamise.fr. 
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Bienvenue à 
Lisbonne ! 

L I F E S T Y L E

En mars, Pamela Renault a visité pour 
la première fois le Portugal. Et quoi 
de mieux que de découvrir un pays à 
travers sa cuisine ?    

Commençons par l’icône portugaise ! Pastéis de 
nata ou Pastéis de Belém, telle est la question ?  

Si les pastéis de Belém sont effectivement excel-
lents, je tiens à dire que, selon moi, les meilleurs 
que j’ai mangés sont les pastéis de nata de la 
maison Manteigaria. Une pâte feuilletée crous-
tillante et une crème pas trop sucrée, le combo 
gagnant. Ceux de la Confeitaria Nacional ne sont 
pas mal non plus.

Queijinho Do Céu (petit fromage du ciel) 
Un gâteau à base de jaune d’œuf et de sucre. Plu-
tôt écœurant, mais il faut le goûter au moins une 
fois et la meilleure adresse est la Pastelaria Alcôa.

Bola de Berlim (boule de Berlin)
Il s’agit d’un beignet que l’on saupoudre de sucre 
avant de l’ouvrir en deux et de le fourrer de crème 
pâtissière. Un seul suffit pour vous caler tout un 
après-midi !

La bifana
C’est un petit sandwich typiquement portugais. 
Dans du « papo seco » (un pain portugais), on 
place des escalopes de porc très fines, marinées 
au préalable, et on arrose avec le jus de cuisson. 
Un casse-croûte simple et efficace ! J’ai adoré, 
j’aurais pu en manger tous les jours. Pour faire 
comme les locaux, mangez-la au comptoir ! Meil-
leure adresse : Casa das Bifanas.

La soupe
Ici, vous aurez le choix. Elles ne sont pas chères (à 
partir de 1,50€) et elles sont délicieuses. Vous en 
trouverez partout et c’est une valeur sûre.

Les fritures
Elles font partie intégrante de la cuisine portu-
gaise : le fameux pastel de bacalhau (beignet de 
morue), les rissóis de camarão (beignets de cre-
vettes), la coxinha de frango (beignet de poulet)... 

Comme vous l’aurez compris, la cuisine portugaise 
est très riche en calories, mais c’est ce qui fait son 
charme ! 
Je vous laisse avec ma meilleure adresse pour bien 
manger et à moindre coût à Lisbonne : Casa do 
Alentejo. En attendant de partir, retrouvez-moi sur 
Instagram pour partager toutes mes aventures : 
Lesdestinationsdepam.
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Sujet ou complément d’objet 
direct ? Avec lequel des deux 
doit-on accorder un participe 
passé ? Euh, ça dépend mon 
général !    

  Nicolas Boursier 

La règle de base apprise dans tous 
les cours élémentaires est la sui-

vante : le participe passé conjugué 
avec l’auxiliaire « être » s’accorde en 
genre et en nombre avec le sujet du 
verbe. Ex. « Mes sœurs sont allées à 
Paris le week-end dernier. »

Avec l’auxiliaire « avoir », le parti-
cipe passé s’accorde en genre et en 
nombre avec le complément d’objet 
direct (COD) lorsque celui-ci est placé 
avant le verbe.

Exemples…
 « J’ai vu une soucoupe volante » mais 

« La soucoupe volante que j’ai vue »
> J’ai vu quoi ? Une soucoupe volante 
(COD). COD placé avant le verbe = ac-
cord !
 « Le conducteur a attelé tous les ca-

mions après les avoir vidés »
> Après avoir vidé quoi ? « les » pour  
« les camions » (COD). COD placé avant 
le verbe = accord !
 « Ces livres-là, mon père les a tous 

lus »
> Il a lu quoi ? « les » pour « ces livres-
là » (COD). COD placé avant le verbe = 
accord !
Si le COD est placé après le verbe ou 
s’il n’y a pas de COD, alors le participe 
passé reste invariable.
Ex. « Ma sœur a mangé toutes les 
cerises », « Il a attendu pour rien. » 

L’astuce
Le COD ne peut être placé avant le 
verbe que dans trois situations...
 En présence d’une proposition rela-

tive introduite par « que » : 
« Les noix (COD) que j’ai décortiquées »
 Lorsque le COD est le pronom per-

sonnel « le », « la », « les » ou « l’ » : 
« J’ai décortiqué les noix sans les (COD 
= noix) avoir cassées »
 Dans le cas d’une phrase interro-

gative avec COD placé en début de 
phrase : « Combien de noix (COD) 
avez-vous (sujet) décortiquées ? »

Participe passé : 
d’accord avec 
l’accord ?

Expert en webmarketing 
et dirigeant de l’agence 
de communication 
audiovisuelle Momen-
tum Productions, Benoît 
Dujardin vous livre cette 
saison ses conseils sur le 
bon usage des réseaux 
sociaux.  

« Rendre la Seine et la Marne 
baignables », c’est la promesse 

formulée par Emmanuel Macron à 
500 jours de l’ouverture des Jeux 
olympiques de Paris. Quand j’ai 
lu ces lignes, je me suis dit que 
j’avais le sujet idéal pour démon-
trer le potentiel des nouvelles 
intelligences artificielles (AI). Et 
pour souligner les dangers liés à 
ces AI.
Pour cette démonstration j’ai fait 
appel à « Midjourney », une AI 
qu’on peut commander à travers 
le logiciel « Discord ». Le fonction-
nement est très simple, il suffit de 
formuler une commande, appelée 
« prompt », en commençant par  
« /imagine ». Vous pouvez tout de-
mander ! Pour la photo qui illustre 
cet article, ma demande a été  
« /imagine Emmanuel Macron qui 
se baigne dans la Seine, à Paris ».  

En à peine quelques secondes, 
le robot m’a renvoyé une photo 
tout à fait réaliste qui n’a rien à 
envier aux travaux des meilleurs 
graphistes !
Cet exercice plutôt marrant pose 
toutefois question sur les dérives 
que pourrait entraîner l’utilisation 
des AI, notamment dans le do-
maine des « fake news ». Quand 
vous avez vu le titre de cet article 
et la photo, avez-vous tout de 
suite flairé le détournement ?  
Si des photos de ce genre vous 
étaient montrées par centaines 
sur les réseaux sociaux, se-
riez-vous capable de discerner le 
vrai du faux ? Alors que les géants 
de la Tech nous annonçaient des 
métaverses (univers virtuel en 
3D), ne va-t-on pas plutôt voir 
s’effacer la frontière entre le réel 
et le virtuel dans notre quotidien ?

R É S E A U X  S O C I A U X

Exclu : Macron dans la Seine ! 

I M A G E  E N  P O C H E

@Xralf 

« L’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Civaux, les pieds dans 
l’eau, la tête au soleil après une belle giboulée de mars. »  

Suivez les Instagramers de Poitiers (@igers_poitiers) et partagez vos photos sur Ins-
tagram avec le hashtag #igers_poitiers. Chaque semaine, des sélections récompen-
seront les plus belles d’entre elles. 



7 à voir
C I N É M A

John Wick, baston puissance 4

Pour regagner sa liberté, un 
ancien tueur à gages affronte 
l’entité qui supervise les plus 
grandes organisations crimi-
nelles du monde. De loin le plus 
long de la saga, ce 4e John Wick 
épate par sa générosité et sa 
maîtrise des scènes de combat. 
Ça claque !  

  Steve Henot

A la tête des plus grandes organisations 
criminelles du monde, la Grande Table 

continue de poursuivre John Wick sans 
relâche. Bien décidé à regagner sa liber-
té, l’ancien assassin cherche toujours un 
moyen de faire tomber cette puissante 
entité, insaisissable et dirigée de main de 
fer par un certain Marquis. De New York 

à Paris, en passant par Osaka et Berlin, 
le fugitif va affronter bien des dangers et 
notamment d’anciens alliés et amis…
Sacrée mandale que ce John Wick : Cha-
pitre 4 ! Encore plus violent et stylisé, 
survitaminé même, ce nouvel épisode 
pousse tous les curseurs au maximum, 
jusqu’à cette durée qui frôle les trois 
heures ! Le film de l’ex-cascadeur Chad 
Stahelski est ultra-généreux, offrant un 
spectacle d’action proprement ébourif-
fant, dont on sort presque aussi éprouvé 
que son héros (Keanu Reeves, toujours 
aussi classe). Un cap a été franchi dans 
la direction artistique et la mise en scène 
des séquences de castagne, lesquelles 
empruntent avec brio aux codes du jeu 
vidéo. Aussi simpliste et invraisemblable 
soit cette histoire de chasse à l’homme 
-on peut manifestement organiser des 
duels au pistolet devant la Basilique du 
Sacré-Cœur sans être inquiété par les au-

torités-, l’investissement de toute l’équipe 
du film (cascadeurs en tête) et sa foi 
authentique dans le cinéma d’action em-
portent l’adhésion. C’est long, mais si bon 
qu’on en redemande. Pour un Chapitre 5 ?

Film d’action de Chad Stahelski, avec Keanu Reeves, Donnie Yen, Bill Skarsgard (2h49).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
de Notre tout petit petit mariage, en présence de l’équipe du film, 

le dimanche 9 avril à 15h45 au Loft de Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne. 
Du mardi 28 mars au dimanche 2 avril.

10 places
     à  gagner
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CHÂTELLERAULT
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Ils ont aimé...    
    ou pas !

Florian, 20 ans
« C’est un très bon film, 

avec de formidables scènes 
d’action et plein d’idées de 
mise en scène. L’histoire ne 
va pas trop loin, reste claire, 
avec une fin cohérente, très 
surprenante. J’avais vu les 

trois épisodes précédents il y 
a un moment, mais on arrive 
à raccrocher les wagons assez 
facilement. Je pense que c’est 

le meilleur de la série, une 
bonne conclusion ! » 

Quentin, 17 ans
« J’ai vu les trois premiers, 

c’était obligé que j’aille voir 
ce Chapitre 4 ! Le film est très 

réussi, avec des séquences 
d’action bien mises en scène 

et en musique. Il reprend 
les éléments des précédents 
volets mais sans en abuser. 

La fin m’a assez surpris, mais 
c’est une bonne façon de 
conclure la saga. C’est un 
petit peu triste de quitter 

John Wick, mais quand c’est 
bien fait… Comme d’ha-
bitude, Keanu Reeves est 

incroyable. » 



Cheveux courts qu’elle ébou-
riffe régulièrement, lunettes 

fines et sourire accroché aux 
lèvres, Elsie Griffiths a un air ter-
riblement juvénile. Mais gare à 
celui ou celle qui la qualifiera de  
« jeune cheffe de chœur ».  
« Parce que ce n’est pas vrai et 
parce que j’ai vingt-cinq ans 
d’expérience ! » Et comme si cela 
ne suffisait pas à prouver sa ma-
turité revendiquée, « quand j’ai 
commencé mon métier, chef au 
féminin ne prenait qu’un f », ren-
chérit avec malice la chanteuse 
et violoncelliste, dont le nom 
trahit des origines galloises. Des 
origines seulement. La maison 
familiale est à Villiers et Elsie, la  
deuxième-née d’une fratrie de 
quatre enfants, est la seule à avoir 
hérité d’un prénom aux conso-
nances anglophones. Elle avoue 
d’ailleurs en être « assez fière », 
comme de cet accent poitevin qui 
lui a valu quelques moqueries au 
début de sa carrière de chanteuse 
lyrique. « Cela m’a agressée, 
j’avais le sentiment de devoir 
renoncer à mon identité… » 

Rêve parisien
Biberonnée à la musique par 
une mère pianiste et un père 

guitariste, tous deux amateurs 
passionnés, Elsie a, après des 
études mêlant musicologie et 
conservatoire, voulu « monter 
à Paris, comme tout le monde, 
lâche-t-elle. Je voulais être 
chanteuse d’opéra ». Pour se 
consacrer au chant lyrique, 
elle a délaissé son violoncelle.  
« Mais je n’ai jamais vendu 
mon instrument et je l’ai repris 
vers 26-27 ans. J’en avais marre 
d’un monde dans lequel je ne 
perçais pas. Car je suis soprano 
et il y a une foule de sopranos !,  
s’exclame-t-elle. Et puis dans 
les concours, ce n’était que de 
l’allemand ou de l’italien. J’avais 
envie de défendre la langue 
française. » Elsie a alors goûté 
avec bonheur à la chanson ré-
aliste du début du XXe siècle et 
elle est rentrée dans son Poitou 
natal, auprès de sa famille de 
musiciens, ses parents bien sûr, 
son frère Alexandre, membre 
du groupe Ô Bec, et ses sœurs, 
Pauline la harpiste et Lucile la flû-
tiste, la seule dont ce n’est pas le 
métier. « Mes parents ont élevé 
trois saltimbanques sur quatre », 
résume Elsie, reconnaissante des 
vacances à travers l’Europe « en 
van, avec une toile de tente et la 

guitare dans le coffre ».  
« Quand on se réunit, tout le 
monde apporte son instrument ! »  
Les univers musicaux sont dif-
férents mais l’harmonie est im-
médiate, évidente, intemporelle.  

« On est toujours là les uns pour 
les autres. Ma famille, c’est ma 
force, appuie Elsie. Mes parents 
nous ont donné la possibilité 
de faire ce que nous aimions 
et nous l’avons saisie à bras-
le-corps, mais ce n’est pas une 
ligne droite, il faut en perma-
nence inventer son métier. »  
La chanteuse ne nie pas les 
moments de doute. « J’ai voulu 
arrêter parfois, j’en avais marre 
d’avoir une vie décalée, de ne 
pas pouvoir payer les factures… » 
En 2015, lasse de tirer le diable 
par la queue, elle démissionne 
des ateliers Syrinx. « J’ai aussi 
perdu 50kg, pris un an, ce 
qui m’a permis de sortir d’un 
mariage compliqué… »  La 
musique a résisté à ce déluge 

et, un bilan de compétences 
plus tard, Elsie s’est retrouvée à 
l’enseigner en collège. Puis elle 
a repris le chemin des chœurs 
grâce à Figaro Si Figaro Là, « un  
énorme tremplin ». Actuelle-
ment, l’énergique cheffe de 
chœur dirige des voix dans huit 
associations, de Montmorillon 
à Champigny-le-Sec en passant 
par Chauvigny et Poitiers. 

Positive attitude
Récemment formée aux percus-
sions corporelles, elle interviendra 
à partir d’avril auprès de scolaires 
avec la compagnie rochelaise 
Toumback. « J’adore le métier de 
cheffe de chœur, j’ai la sensation 
d’avoir la musique au bout des 
doigts. Mais le milieu scolaire est 
très enrichissant, c’est comme re-
prendre une bouffée d’actualité, 
on est obligé de se réinventer. »  
Se réinventer… Le rôle de  
« maman solo », de deux filles 
aujourd’hui âgées de 17 et 19 ans,  
ne lui en a jusqu’alors guère 
laissé le temps. Elsie tient sa 
revanche et lorgne la musico-
thérapie. Elle rêve aussi d’un vio-
loncelle électrique pour « tordre 
le cou à la musique classique ».  
La quadragénaire se sent dé-

sormais « plus organisée »,  
libre de choisir ses projets mu-
sicaux, fière aussi d’avoir une 
maison rien qu’à elle, après 
deux divorces et quatre précé-
dents achats immobiliers. « Je 
ne dépends de personne. Enfin, 
je suis une grande fille ! »,  
sourit-elle, toujours prête à 
prendre la route pour rejoindre 
« [son] chéri sur Parthenay » et 
à accueillir sa famille élargie, le 
frigo bien rempli. « Je ne compte 
plus les personnes qui ont les 
clefs de ma maison ! », lance-t-
elle ravie. 
Son corps lui rappelle parfois 
de ralentir le rythme et des 
insomnies chroniques s’invitent 
dans son quotidien, la faute 
à des angoisses. « J’aurais pu 
m’écrouler plusieurs fois… »,  
glisse pudiquement celle qui 
n’a pas cessé de « croire aux 
rencontres, aux moments ».  
« Il faut laisser faire la vie et, 
le temps venu, elle nous ouvre 
les portes, positive-t-elle. J’ai 
toujours voulu faire l’Olympia 
et l’Opéra Bastille. Je n’ai fait ni 
l’un ni l’autre mais je suis très 
épanouie dans mon métier 
et ce sont ces rêves qui m’ont 
poussée jusqu’ici. »

Elsie Griffiths. 45 ans. Poitevine de toujours. 
Chanteuse lyrique, violoncelliste et cheffe de 
chœur. Amarrée à une famille de musiciens. De 
l’énergie à revendre et le sourire communicatif. 
Croit aux rencontres et aux moments qui font la 
vie.  

  Par Claire Brugier

A chœurs 
ouverts

Face à face
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« Il faut en perma-
nence inventer son 

métier. »
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non sociétaire. Les conditions d’accès au programme, comme les avantages dédiés, sont susceptibles d’évolution. 
Renseignez-vous auprès de votre conseiller.
Prêteur : CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant 
qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers - 399 780 097 
RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le  
n° 07 023 896 - Ed. 01/2023. Document non contractuel. 
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Votre conseiller disponible par téléphone, par email ou sur l’appli Ma Banque (2)

*

ACHETER OU FAIRE CONSTRUIRE,
LE CRÉDIT AGRICOLE CONTINUE
DE VOUS ACCOMPAGNER

PRÊT HABITAT (1)

VOTRE SIMULATION 100% EN LIGNE  
GRÂCE À CE QR-CODE ! 
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Votre distributeur 
dans la Vienne

www.cachet-giraud.fr
1 rue F. Coli - ZA du Vignaud - 86580 BIARD

05 49 88 72 00

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo #SeDéplacerMoinsPolluer

(1) Exemple de Location Longue Durée (LLD) de 49 mois et 40 000 km pour le financement d’un Mitsubishi ASX 1.0 MPI�T 91 Invite MY23. 49 loyers mensuels 
de 330 € TTC. Modèle présenté : financement d’un Mitsubishi ASX 1.6 MPI PHEV Instyle 159 MY23 avec peinture spéciale. 49 loyers mensuels de 
604 € TTC. Exemples hors assurances et prestations facultatives. Offres réservées aux particuliers, valables pour tout MITSUBISHI ASX commandé neuf avant le 
31/03/2023 chez tous les distributeurs participants (voir conditions de l’offre en concession). Sous réserve d’acceptation par PRIORIS SAS au capital de 15 500 000 € 
- 69 avenue de Flandre 59708 Marcq-en-Barœul - SIREN 489 581 769 RCS Lille Métropole. Selon tarifs Mitsubishi Motors maximum autorisés en vigueur en 
France métropolitaine au 20/02/2023. Garantie et assistance : 5 ans ou 100 000 km, au 1er des 2 termes échu, selon conditions générales de vente. M MOTORS 
AUTOMOBILES FRANCE SAS au capital de 10 000 000 € - RCS PONTOISE no 428 635 056 - 1 avenue du Fief 95067 Cergy-Pontoise CEDEX.
Valeurs WLTP selon règlements (EC) 715/2007 et (EU) 2017/1347. 
Consommation gamme cycle combiné (l/100 km) : de 1,4 à 6,2. Émissions gamme CO2 (g/km) : de 32 à 139. * Dépassez vos ambitions.

www.mitsubishi-motors.fr

Nouvelle Génération

MITSUBISHI
Active Sport Crossover

330 € TTC/mois(1)

LLD sur 49 mois et 40 000 km
SANS APPORT

à partir de

DISPONIBLE EN ESSENCE, HYBRIDE, HYBRIDE RECHARGEABLE.

RAISON SOCIALE Adresse : 
00000

tél. : 00 00 00 00 00
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